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6661 — En jersey dc laine, gabardine, 
cet ensctmble en deux piéces sera 
charmant, Blouse se passant sur 
une jupe droite masurant 1 m. 37. 
D e O m. 86 a 1 m. 32. Pour 1 m. 02. 
2 m, 06 en 1 m. 37 de flanelle.

6807 -6634 —10445— L'ne broderie 
orne cette robe en une piéce. Le 
turban assorti a la garniture sera 
chic. Largeur, piis fitendtis: 2 m. 05, 
De O m. 91 a 1 m. 32. Pour 1 m . 02, 
3 nj, 20 en 1 m . crépe plat.

6962—Jolie robe avec combinalson 
séparée. La igeu r de la  combinal- 
.son: 1 m. 22, D e O m. 86 a I  m. 32. 
Pour 1 m. 02,11 faut 3 m . 45 en 1 m. 
Georgette e t 2 m. R-5 en O m. 90 
solé (avec  manches longues.)

6368 —Joli munteau droit pour dames et 
jeunes fllle.s. Poche* extérieures ou pochos 
rajiportées 4 la doublure. Largeui': 1 m. 
30. D e O m. 83 4 1 m. 32 de poitrine. Pour 
1 m. 02, 2 m, 75 cn 1 m. 37. Em ployez le 
kasha. drap, velours, ottoman, tissus 4 
poils courts avec doublure en kasha.

6887 -Jo lie  robe en une pléce pour d.ames 
et jeunes fllles, Groupe de plis de chaqué 
cüté devant et dos. Manclies longuew ou 
eourtes. La i^ -u r du bas, plis étenditó: 1 
m. 85- D e Ü m. 81 4 1 m. 16 de poitrlno- 
Pou r 1 m. 02, il faut 3 m. 45 en i m. de 
large et O ra. 35 en 0 m. 90.

6749— Cette robe en deux pléce-s pour 
llames est tr fs  chic. Blouse avoc ml- 
gnounes poches et jupe droite. Largeur, 
püs étendus 2 m. 15. D e O m. 86 4 1 m. 32. 
Pour I  m. 02, 2 m. 15 en 1 m. 37 de soie a 
bordure et O m. 25 cn i ra. pour col. Em ­
p loyez soies 4 bordu if. broadcloth, etc.

6938—C et élégant manteau droit pour 
dames a une section plissée insérée de cha­
qué cftte, Em ployez la gabardine, broad­
cloth, tweed, lainage fantaisie ou 4 poil d® 
chameau, crépe de laine, etc. Largeur, 
plis étendus: 1 m . 26. D e O m. 81 4 1 m. 
22. Pou r 1 m. 02, 2 m. 65 en 1 ro. 37.
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178 L E  M IR O IR  D E S  M ODES D E NOVEM B RE

L E  P I E G E  I N N O C E N T
p a r

A l a i n  P e l l e t i e r

A-8Juj»r  ^ A N D IS  que s'enehatnalent, dans leur
rythm e langoureux. les prem iérre notre 
d'une valse-hésitation, Luce Auberty quí 
«enait de reniercier, prétexiant la fatigue, 
i'invitation d 'un danseur effréné et bavard 
insupportable, se dirigea vers un un petit 
salón de repos oü la lumiére doure faisait 

uue atniosgiliére reposante. E lle y  jirom enait une noiU'ha. 
lant© un peu mélancollque dont elle ne vou lait pas s'avouer 
la cause, lorsigu'une joyeuse exclamation derriére elle, la 
flt .se retourner.

— Est-il possible de fu ir le  bal et ses trioropiies pour 
R'enfoncer dans la solitude d'une galerie déserte! langa une 
vo ix  gaie.

— Mal® tol-méme. pourijuoi m 'im ite«-tu? d it en souriant 
la  jeune ñlle. Reine Uomange qu itter sa cour, se passer 
dre hommages de ses adorateurs, voilá  qui est bien plus 
i'xtrai>rdinaire encore! M oi. je  ne manque 4 personne. 
nul ne s'apercevra de mon absence.

I.'amertume du ton donnait 4 ere ¡«aróles une .secréte 
sígniflcation. L a  nouveile venue eut un riro coquet (jui m it 
une séduction de plus sur son visage éclatant de bíonde oü 
rayonnait la jo ie  de se sentir belle e t de se l'entendre dire. 
Luce, auprés d ’elle, avec ses traits doux, 
ses ycux trop  clairs, sa l>ouche un peu 
triste, ava it un clianne discret i>eu ¡«ropro 
4 fa.sciner. A  beaucoup. elle .semblait 
presque lasigniflante- Elle retenait quand 
on  l ’ava it découverte, mais son am ie at- 
tira it et la v ie  mondaine do celle-ci était, 
commc l'ava it d it I-uce, une suite de  flat- 
teusre conquétes. Tr.?s tiéos, aucune ja- 
lousie avouée de cette derniére, ne venait 
contraindre Reine 4 une modestie géné- 
reuse. Naívem ent, elle faisait part de 
.see succés sans remarquer que le sourire do 
Luce devenait parfois une douloureuse 
crispatior.

— Ecoute. d it Reine, je  vais te  dire 
pourquoi je  m e suLs enróle; c ’est pour 
écliapper 4 ce pauvre Pierre.

— Pierre M éline? E t í-uce eut un tres- 
saillemcnt imperceptible avec une légére al- 
tération de la votx.

— Lui-méme. II  m ’assorame, positive- 
ment. f 'e s t  une obsession, une hantÍM!Í 
Si cela continué je  fais un éclat, maLs je 
m e déliarrassíu'ai de lui!

— T u  as bien de ia ctiance, d it réveuso- 
m ent Luce, qu ’on t ’aime avec cette con-s- 
tance (¡ue rien ne décourage. T u  n'es pas 
touctiée?

— Oh! pas le molas du monde. Ce 
gargon 14 gSte raon exlstence, tou t bonnre 
ment. Oh! 11 y  m et de la di.scrétion, au­
tan t qu'U le peut. II  est d 'une tlm idité. 
d'ailieurs, qui m 'im patieute. MaLs son 
vLsage extasié e t .suppllant, ses yeux qui 
mendient un regard, sos elTort-s attendris- 
sant-s et ridiculre. pour m e rejoindre chaqué 
fois que nous allons en soirée, pour ob­
tenir un m ot encourageaiit, pour danser 
avec moi e t me diro «guelques paroles 
étranglées par l'ém otion, tou l cela m ’ob- 
sédel Alnsi. tou l 4 l’ beure, je  l ’ ai vuém er- 
ger d ’un grouiie e t ven ir 4 m oi avec un 
sourire de béatitude: j'étal® flxée. Je l'a l 
iais.sé en téte  4 téte avec ma chaise vide.
J'espére qu ’U aura coniprLs-

— Que tu <*s dure! d it lentement Luce.
Que lui repix)ches-tu, en somme?

— D e retarder de cinquante ans, ma 
pauvre, et, pour moi. c 'est capital. II 
aurait été «lélicieux au temps de Musset, 
des guitares et ilre sérénades, inaLs au­
jourd'hui, c ’est un anachronisme vivant!
!1 est élégiaque, romanesque, saule-pleu- 
reur lanmrtinien; tou t ce bric-4-brac 
sentimental m 'horroiiile!

— E t .®a sincérité? E t sa fldéllté, sa 
tendresse dévouée, son mérite, enfln?

— Peuh! lit Reine, avec une jo lie  moue. 
cela ne rapporté pas grand chose, tout cela.
I I  n’est pas assez audacieux pour fa ire de 
grandes choses dans la vie. 11 n 'a  pas ie 
génie des affairre. L 'argen t ne le tente pas.
A vec  lui, l'existenci.' serait médlocre. Non 
rien ne m ’attire  en lui. Je voudrais que 
(gueiqu'un püt l'éclairer charitablenient, 
dLscrétement. T lea ;, une idéo me 
v i ent . . . .

— DLs volr.
— C'est que. . , tu  le connais trés 

bien, toi, l’ ierre M éline. N 'Ptes-vous jias 
un peu cousins?

— Oh! si vaguement! d it Luce qui avait 
rougi .sans j)ouvoir contniler son émotion.

— N 'im porte . voa® pouvez parler familiérement, e t je 
safe qu 'il a beaucoup de sympathie pour toi, beaucoup de 
conflance dans ton jugement.

— Vralment, II est bien généreux! d it Luce avec une ironle 
que Reine ne pergut pa®.

— Si. si, c 'est vral. Alors. si tu  voulaLs, to i qui a do 
l'autorité sur lui. tu  lui ferais comprendre, trés gentiment. 
qu ’il a it 4 me lais-ser tranquilie! T u  m e reudraís 14 un 
Service!

— M erci de ta  confiance, d it Luce avec un faibio .sourire. 
Je vals servir 4 détourner de leur coum les torrent.® dange­
reux poiu- ta  quiétude. Quelle mLsslon! Si j'accepte, 
c ’ret pour lui. T o i, tu  ne mérites pas tan t d'amour, tu 
n'as pas de coeur!

— Je m 'en trouve si bien, flt la coquette filie en ¡iromo- 
nant sur se® joues fralches une iiviperceptible houpette. 
Seigneur! V o ic i mon persécuteur! Je te  lais.se avec iui. 
Commence ton apretolat.

EUe disparut. légPre, derriére une tenture propice. Luce 
v it s 'avancer un Pierre n iom e au vLsage .sans joie, aux 
yeux qui charcbaient. I I  ne savait pas dlssimuler. Sa 
décej)iiüii, son amour saas espoir e t  cependant obstiné, lui 
faisaient une flgure longue e t vra im ent douioureuse.

n  m 'asKmm t, positivemeiU. C'esi une obsession, uns hajUiss! 
je  fa it  un éclat.

S i cela continué.

— M on  bon Pierre, d it [© ce  souriante et presque ma- 
ternelle, quel vlsage désolé vous m ’apportezi ( ” ret cet aíj. 
14 que voa® preñez pour faire votre cour 4 Reino? Je cota- 
prends tiue vous i i ’avanciez guére!

— Oh! Luce, vous au moin.s, ne raillez pa®, gém it i'infor­
tuné .soupirant. Voas voyez je  n 'ai nul amour-propre, 
j ’avoue. D itos-moi ce qu'il fau t faire pourlhumaniser, la 
forcer 4 s'apercevoir. quelquefois, que j'existe!

— I I  faut, mon ami, ne pas vouloir vous impuser 4 elle 
malgré elle. II  faut perdre cet a ir peureux de chien hatta 
ilui l'exaspére, il faut feindre. méme, l'inditTénmce qu¡ pg. 
tolm era et la rendra plus atten tive 4 celui qul en est cajiable 
A y ez  l'a ir de voa® détacher d'elle, paraissez vous liW rer du 
charme vous avancerez davantage dans son coeur qu'en 
soupirant avec des larmes dans la vo ix ! Croyez-von* 
étre  le seul 4 souffrir d ’amour! Vous n’avez pas de vo. 
lonté. pas de dignité. Je sais des gens qui sont autre­
ment trempé».

— Que faut II faire, Luce? Je vous «couierai.
— Vous avez un besoin éperdu de confidences? Je suig 

14. Parlez-m oi de Reine tant que vous vourlrez, épanches- 
vous, soyez lyri<iue. Je serai le phonograplie enregistreur 
et vou® éviterai, vous reteiiant prés de m oi. des rehufTades 

qui vou.® rctanlent dans votre entreiirfee. 
Commengons, diles-mol comment vous l'ai- 
mez. Je ne voa® désajipronveral jamais, 

II commenga. heureux, transfiguré, tout 
4 la jo ie  de se raconter naívement. II ne 
remarqua ni te regard lointain de Luce, ni 
sos paupiéres qui. parfoLs. battaient sur 
ses yeux. sous l ’empire d 'une émotion 
qu 'elle vou lait dérober, n i ses maias qui 
trituraient nerveusement l'écharpe de soie 
qu i s'allongeait sur le  canapé oü Us étaient 
assis.

Ils  parlérent longtemps. I i  éta it re- 
devenu calme, presque gai.

— Vous voulez danser avec mol, Luce, 
demanda-t-ii. trés cordial, quand Us se 
levérent.

E lle  eut un b rcf nouvement de jote et 
accepta avec simpiicité, en camarade.

Alliés pour la Ijonne cause? demanda-t- 
elle quand ils se séparérent. Vous savez 
que je  veux bien jouer le róle de mentor. 
M ais je  veux un éléve docile. Quand je 
vous aural® conduít as-sez prés du bnt, je 
vous laisserai 4 vos proprre moyens.

I I  prom it avec feu. II lui Jurait inté- 
ripurement une am itié étem elle, une re­
connaissance sans borne». E lle lui faisait 
l ’e ffet d'une petite veUleuse bienfaisante 
gráce 4 la<iuello 11 irait vers un pliare 4 la 
lumiére prestigíense et momentanement 
dérobée 4 ses yeux. II  é ta it ingénuiiient 
égoiste.

Grace 4 Luce. U dev in t adroit. Elle 
sut, affectueuse et persuasive, le  reteñir 
d 'lm porluner Reine; elle lui é v ita  la m w- 
tlllcation nouveUe do sentir son mépris 
humlliant. l ’ ar le d ériva tif qu 'elle olfrait 
4 Tamour iníguiet du jeune homme, tai 
écoutant nbligeamment, avec une condes- 
cendance qu 'il ne remarquait pas, sre <'on- 
fidencre et ses réve», elle retenait dans des 
juire d 'imaginatiou illusoíres, sa pensée 
tourmentée ct lui vcrsait le calme de son 
am itié généreuse. I I  cédait, peu 4 peu 4 
cette influence oü s'exitriinait la forcé d'un 
sentiment qu ’U ne soupgonnait pas.

Un soir, au cours d ’un bal oü toa® trois 
s ’étaient trouvés réunis, comme deux 
uioíB aui>aravant. Reine, rieuse, .avait 
glissé 4 l ’oreille de Luce, que l ’ ierre r;on- 
duisait au buffet, en t)avardant galment:

— Eh! lúen, la cure sentimentale est en 
progrés?

— Quelque» temps encore, e t j espére te 
le rendre guéri, murmura Luce.

Ce soir 14, Pierre ne pensa pa® du tout 4 
falre sa cour 4 Reine parce que Luce 
s 'éta it mise 4 Tlnterroger sur ses travaux 
de chimiste, les heures qu ’il ¡lassait 4 
son laboratolre, sre ambitlons, sa vie stu- 
dieuse. 1’ as.sionné. II se raeontait encore, 
m ai» ses peasée» étaient autres: il sentalt 
une liberté d ’esprit que jamaL® il n'avait 
éprouvée jusqu'alors, un réconfort aussi. 
qui Iui ava it toujours manqué. Luce .se 
révélait ciatrvoyante, sympathique, avoc 
un fond de sérénité oü entrait parfois une 
mélancolie dont il ne savait fia.® la cause. 
Quand ieur conversation tom bait sur 
Reino, elle s'appliquait, instantanément. 4  
garder ime expression de doux .sce|)iicL<mo 
qu i voulait dire 4 peu prés: "A llez , je  sal» 
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L ’ A V  I S E E 

P E R R I N E

p a r

J e a n  S e a u v e

D IT  la  vieille  Perrine en «'installant pour 
la velUée, dans son fauteuil de paille immu- 
able au coin de i ’Stre, voas me faites rire 
quand votis me [lartez de Jeunesscíi tourmen- 
tées par de-s parents 4 l'4m e dure, d'amours 
contrariées, de coeurs traasis, de mariages 
conduits de forcé, e l  de larmes qui coiiient 

toute une v ie  durant! I-es ieu n f» gens auraient-iis moins 
j'esprit quo dans mon tcmixs. ou aimeralent-ils si maigre- 
meiit que Ieur ñnesse n 'en soít poin t aigiiisfie? II  faut 
iju'il en soit ainsi e t que l’amour e t le bonheur n ’aient pas 
Bléme quatite qu 'autrefois si le second s'accommode en 
Bn de compte de l'absence du premier, e t  si l'entendi ment 
ne donne au ixieur des ressourees pour garder ce qui lui est 
in  bien aussi cher que la vio. .Si on ne défend avec chaleur 
e qu’on aime, c ’est qu ’on  n 'a im e gi'and choso. ot on n'e.st 
poini 4 plaindre. Je ne souris qu 'aux vaillants, mais ceux- 
ci je les aide quand je  peux, moi qui sus jadis, me tirer belle- 
inent d 'a ífa ire toute seule.

A '  ec de petits grattements de chalse-s doucement re- 
tnuées, le  léger cliquetis des chalnes de cou aux médaiílos 
tintantes, le  bruissement d ’alles des colfte# emposéos qui 
© heurtaieut, li>s velileasos s'étaient rapprochées. C 'éta it 
!e soir d 'liiv er oü Ies ombros de la nu it cnserrent tOl la 
ierre m uette c t  tiue, oQ les peupliers fou t grlncer dans I'air 
iris leurs branches amincies, oü les flllettes qui attendent 

la fontaine leurs seaux s'em pllr lentement, cachent en 
ptreioi lant leurs maias rouges sous leur pélerine au crochet. 
Comme Perrine, la veu ve du tailleur Germain Patouraud 
vivait en paix avec ses deux hrus dont les maris, magons, 
Iravidllaleiit huit mois sur douze au loin, on la  tenait pour 
une femme de grand seas e t  de liaute sagesse et ses avis 
étaient reeiiercliés, Trés souvent dans la  semaiae, femmes 
et jeunes fllles du volsinage venaient garnir le tour de l'átre 
lu feu clair e t .souvent, on disalt de dures vérltés sur les 
homme.s cn soupirant de leur absence. Plus d'une jeunesse 
tendait une oreille avide pom' se faire une opinión propre 4 
aourrir Un amour nais.sant, ou recueílialt. désolée, des pro- 
pos sévéres qui n’cntamaient pas une belle conflance 
prompte 4 se ras.sui©r.

EiitendanC ces dires, los deux bras se m irent 4 sourire. 
Elle» coimalssaient la  belle histoire du mariage de la méi-c, 
mais discpétos. fléres de garder pour elles ies choses de la 
ftumlle Patouraud, elles n 'en avaient jam ais parlé. 8 'il 
piaisail 4 Perrine de les rapjKirte.r ce soir, oü il n ’y  avait 
eéaas que des fcnim ia. toutes amies vraies e t  point mau- 
rafeo» langues. c ’éta it grande libiírté 4 elle. La  v ieille  nié.rn 
ivait la iangue bien affilée e t  savait tourner adroiteiuent 
I"# choses. D u reste, ciduí dont elle allait parler ne s'in- 
quiétait guére d'amour 4 cette heure, e t  l ’aulro qul fu t son 
bon mari n 'é ta it plus. Quand elle v i t  tournée vers elle 
i's mentons polntus des vieilles e t  les vLsages rt>nds des 
jtuiies fllles, quand tes coifles blanches ne formérent plus 
úans leur üiim ol)ilité régullére qu 'u ii « r c l e  lumiueux daus 
la cuisine noire, Perrine commenga:

— Lorsque mes dix-huit ans sonnérent. j 'en  fus fo rt 
■ttsfaite. Ilab iiu ée  depuis cinq ans 4 conduire le ménage 
(le mon pére veuf, je  n 'avais pa.s appris 4 gouvcrnpr les 
choses .sans me gouverner adroitement moi-méme. Ce- 
Kndant mon pére n’éta it ul commode, ni eiidurant. Le  
•ouci lui a va it fa it une 4me sombre e t un visage sans galté 
íl ne eonnalssait que lo travail e t  no louait que les travail- 
ieurs. Je sentáis qu 'il appréciait la fagon  diligente dont 
Jr Dicnais ma liesogne, mais 11 ne m e le faisait guére volr.
II avait des idées 4 luí, les histoires de  sentiment ne tenaient 
ruérc (le piai©. II  était tailleur d'habits, iximmc on le fut 
<!»as la fam ille jusqu'4 me.s flls qui ont pris de m oi le goüt 
'I? remuemcnt, c t  la curiosité. II  a va it deux ouvriers, deux 
jeuni s gens de vlugt-clnq ans qu i veualeiit Mus les jours du 
■natin au soir coudre 4 la  main, ne l'oiib liez pas— les ves- 
“ !  de futaine et ies gilets i l ’organtln, les culottes de drap 
®u de naiikin. M altre Nadaux ta illa it e t  surveillait l'as- 
■mlilage. I I  trava illa ít avec amour. avcc respect. 1-a 
besogne gScliée le rendait malade e t furieux. Aussl quelle 

I fllentéle il a va it e t quelles journées on fai.sait! Parfois 
I  ieüais aider, dans les moments de grande presse. Ger- 

■ain e t Aaselm e niaccueilla lent avoc un sourire de bonne 
éoiitié, rangeaient ieurs ehalses et me donnalent quelques

Va ir  coucher, je  fin ira i pom  avancrr un peu VoucraQe de ce gamin.

piéces fáciles 4 assomlfler ou des tautons 4 coudre, Quand 
j ’avais flnl, Anselmo exam liiait e t approuvait d ’un air 
grave comme si ríen n 'eut é té  plus important. Germain 
me regardait avec une Umdresse tim ide. M on  pére nou» 
prcssait (le la vo ix  et du geste e l l’on  s 'a tte la it 4 une nou­
velle  besogne.

Bientót, il me sembla que mon pére devenait bizarre et 
tourmenté. avec des impatiences et un a lr soucieux qui no 
le faisaient guére abordable. I>ansle méme temps, Aaselme 
e t Germain devinrent avec m oi génés, sans gentiiles.se, 
sans franches maniéres. II me sembla aussi qu 'iis .se ro- 
gardaieiit avec des mine.» süupgonneases et pleines de re­
proches. D'Ansolnifl, uu peu ours, cela m ’é ta it égal: de 
Germain, cela me surprciiait e l me; chagriiiait. Un soir 
comme, la journée flnie. nous soupfon» tous d('ux. pere et 
moi, i l  rae dit, la derniére boucliée avaíée;

--Vü ll4  U faut que tu saches, tou t de méme. Aaselme 
et Germain se sont mis on té te  de t ’épouser. Ils tiennent 
4 toi. Peut-étre t'en  e.s-tu apergue. M ui. je  u 'y  pensáis 
pas. Un des deux doit te  cronvenlr. I I  faut i|ue tu chni- 
siss(*s entre eux. Aa-tu uno préférence!

Rouglssaiice et pleine de troubie, je  fls signe que non. 
C 'é ta it vrai, je  n ’aurais su dire si l ’un m e plaisait mieux 
quo l'autre. Beaux gargons tous deux, courageux e t poiiit 
sot», de beüe santé ot do grande droiture, on ne iiouvait 
vraiment. tiou ver 4 redire 4 aucun d'eux. Peut-étra, au 
fond du coeur . . , m ai» nou, afflrmer uue prfiférence eüt 
été caprice du moment.

— Kli l)¡cn! continua mon pére, cela ne me surprend pas, 
vu que mol-méme je  los estime autant i'un que l'autre. 
Qite n ’ai-je deux filies! Cependant, 1! te faut choisir. As- 
tu une idée pour régler la cho»el Ce sera grand dommage 
de se prononcer, parce que le délaissé qu lltera aussitót la 
maison, E t moi, je  tíeas 4 garder un fin ouvrier, le meii- 
leur. J 'a i dans l'ftsprit <iue ce sera en méme temps le niidi- 
leur mari. T ou t -se tient, les qualilA» aussi.

Je ne pensáis pas tout 4 fa it ainsi, mais j'étais habltu6e4 
garder raes idées pour mol. Elles n'en avaient (jue plus de 
forero.

-A iors, poui-sulvlt mon pére, puisque lu  n'as pas 
d ’opinlon. tu vas suivi© la  mieune. Je leur en ai d'ailleurs 
touclié deux m ots; on va faire une maniére de tirage au 
sort. - - .

— Oh! par exíjmple, pére! m 'écrlal-je, suffoquéo.

— Ils n ’en savent rien, cela ne lea vexera pas. M ais  noas 
aunm.s. nous, un poin t solide pour noas flxer, Aprés, plus 
d'iiésitalion. .Huls-moi bien. J 'a i cieux com pleta 4 faire, 
tous deux pareils, pour les deux fréres Lau ly qui s'en von t 4 
la noce. Us .sont coupés, bátis. Am elm e e t Germ ain les 
coudront. Celui qui aura 4 !a foLs terminé le  plus v ite  
l'ouvrage et qui l ’aura le m ieux fa it sera mou gendre. Je 
surveillerai le temp.» e t j'inspeclerai la besogne. Ils crora- 
menceront dés demain matin. N e  ieur dls rien. I I  t ’est dé­
fendu de les aider, liien sür.

M on  pére p r it sa pipe, sa raime ferrée et s 'en fu t falre un 
tour au village. Je ne savais que penser. J ’avais 4 la  fois 
envíe de rire e t  de pleuror. je  trouvais la  cliose plaisante et 
je  m ’en iiiquiétals. .Si le meilicur ouvrier a lla it étre celui 
qui me j>laisait le moins’’  M ais quel é ta it <xdui-ch'’  I>e 
grand Germain au Ixm regaixi ou ie solide et v i f  Aaselme? 
Je ne dormís guére, e t 4 i’aube, le visage frippé e t  le front 
i)as, je  me mis 4 m a fc-nétre pour rafraiohir mes yeux et 
prendre un peu de courage 4 la lumiére qui lo inba it sur les 
choses reposéíw.

A  sept heures, mon pére apixirta (es deux habits. Hs 
avaient été essayés, il restait 4 les coudre.

— On veu t de l'ouvrage bien fait, e t  moi, ¡ a jou te: v ite  
fait. dit-il. Je ne voas aiderai pas. Je vous jügerai au ré- 
sultat. Seion ce qu 'il sera, vous serez dignes ou uon d 'étre 
patrons. Attention á vous, e t aux aigiilUc>s!

Ils rirent e t  commencérent. Je m'as.sis prés d'eux et 
tou t en faisant semblant de travailler 4 une blouse de pay- 
san, je  les regordaLs et les découvrais nouveaux, mu seru- 
blaitr-il. Anselmo avaJt des gc-stes vifs, uu peu brasques, 
des froncroments de sourcflLs irapallentés quand cela u 'al- 
la it pas, at uue fagon do cassor son fll d'un coup de dents 
pour aller plus vite, qui me m ontrait un caractére. bien sür. 
point cromniode. Com m ent n 'avais-je poin t vu  cela au- 
paravaiit'.’ I i  ne devait point supiMirter la contradiction et 
aim er crommandor sans doucrour. E t j'a va is  tant souffert 
que mou pére fu l aiusi. . . . M e  courherai-je tou t le 
temps .sou» la rude volonté d ’un m altre sans Ixmté?

Gerniaiu. . , Je das b ientót leoonnaitre que Germain 
ne m etta it guére de coeur 4 sa besogne, II  sentait mon 
regard. mon attention ; mon expreasion nouveUe le  surpre- 
iiaic saus doute, cax il touruait vei® mui un visage inquiet 
oü il y  a va it par moments un sentiment si tendre qu(> j'en  

(S u ü e  á la page 313)
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P L U S  F O R T  Q U E  L ’ A M O U R
p a r

X  a n t O

I 0 U 8  un páie soleil de Décembre, une minee couche 
de neige aehevait de fondre. Sur la pelouse du 
pare les m aw ifs d 'héllébore noir apparalssaient 
sous leur voile blanc et. j)ar place, une fleur d'un 
blanc rosé— une rose de N o e l— se montrait 
tim idement. Auprés de la nelge, cette fleur sem­
blait plus rose et elle tou rn ^ t vers la  lumiére ses 

longues étamlnes d ’ or. briUant comme un joyau  dans ce 
décor d 'h iver.

Ite domalne de Bols-Salat-Luc éta it enveloppé de sl- 
lenro; le profli d i »  sapins paraissait plus sombre, sur i ’azur 
clair du r ie l; le ruisseau dorm ait sous un léger manteau do 
glace, aux pietls des grands tilleuls aux branches défeuil- 
Iñee. f ’ pjiendaiit, ce paysage n 'ava it rien de sévére et, en 
sa pan ire h ivem alc 11 conservad la grilcc des torres privilé- 
glées do la valiée de Loire. . , ,

C ’est sur cette  valiée que donnent les bales du grand 
atellor oü M an a  
L a r c e r  e s t  e n  
traln de peindre:
Pile repi'íxluit sur 
la  toile une gerlie 
de m a g n i f i q u e s  
ch r y  s a n lh é m es  
q u i s'échevélent 
(levant elle; mais 
elle trava ille  dis- 
Ira item ent: « “tte 
gerbo, son flaneé 
v ient de la lul en­
voyer e t la pensée 
de la  jeune fllle 
ost ahsorbée par 
celui qu 'e lle  a t­
tend. . . .

M aría  Larcher 
n 'est plus toute 
j e u n e :  e l l e  a 
trente-rinq a n s ,  
m a i s  garde un 
grand air de jeu­
nesse qu ’e lle 0 i t  
& la pureté de son 
cceur e t  de sa vie.
E lle est jolie. pa- 
rée de la  toison 
mousseuse de ses 
cheveux chátains. 
faisant valoir see 
beaux yeux bruns 
au ciair regard.

Pendant dc lon­
gues années, elle 
a  mené une vie 
jiaislble dans ce 
m odeste domaine 
(lUi est tou t son 
bien et dont elle 
survrille l ’exploi- 
tation  conflée 4 un 
fidéle ménage de 
serviteurs. A  cet-
te  occupation, M aría  jo in t son Art. sa pas-sion dominante, 
e t son ta lent apprécié lui a  déj4 valu des ,sucí* í  Hatteurs. 
Longtemps, ce fu t son unique joie.

Puis. un jour, au cours d ’une exposition do peinture 
dans les salles du cháteau, M aría  Larriier rencontra Hé­
lice Desriv(s5; devan t un beau paysage esposé par !a jeune 
filie, des amis communs les présentérent l ’ un 4 Taiitre.
. . . ( 'h e z  ces amis, ils se retrouvorent souvent et blentñt 
se nouérent entre eux de Jolies flancailles d ’amour. . . .

H éiier Desrivee ava it Táge de M aría ; il se<«ndait son 
pére dan.s la direetion d ’une Importante maison de com­
merce de la petite  v ille ; mais au sens des aflalres. il ajoutalt 
un goü t trés délicat d ’am ateur d ’art e t de poésie, Trés 
épris de  Macla, 11 é ta it exquis pour ello. . . . Pouriant, 
une iiiqyiétude troublait le  bonheur de ia DanrAe: Ies pa­
rents d 'H é lier la reeevaient avec  frnideiir e t éludaicnt la 
da lo  des tiangailles offlciellos des jeunes gens. Par l’écho 
des bavardages qul, dans les petites cités, se répaiident 
avec uno subtilté diabolique. M a n a  savait que Monsieur 
e t M adam e H éiier avaient révé pour leur flls uno riche al­
liance: ses flangailles avec une petite  artlste les désespé- 
rajeiit. . . ,

M aría  songeait 4 res choses quand HéUer .se fit annoncer. 
I I  entia. le  visage rayonnant, et, 4 sa vue, la Jeune filie ou- 
bila tou» ses papillons noirs; elle lui tendit les m ain »qu 'il 
p rit (ians Ies siennes pour les baiser longuement. L ’arli.ste 
regardalt tendrement son flaneé et une chaude lueur brilla 
dans ses yeux lumlneux, la rendant encore plus charmante.
. . . H éllcr sourialt, ému et fler de cctte tendresse qiTU 
a va it conquise. . . .

M aria, en robe vieil or, d ’un ton trés doux, semblait, 
auprés de  la  haute gerbe de chrysanthémes roux et dorés. 
une grande fleur, flne et souple. . . . Les tentures jaunes 
de l'a te lier formaient un cadre seyant 4 sa beauté. Héiier 
savouralt cet ensemble harmonieux. . . .

— Je n ’ai q u ’un instant 4 vous donner. M aria  chérie. 
Je me suis échappé d'une réunion de fam ille donnée par les 
rolens en l ’lionneur d e « Lucqu(ss, nos cousins de Bordeaux 
qui reviennent au pays natal et cette fois. iMiur s’y  flxer. 
(los coiiKiiiK ont une fllle et Je viens vous prier de faire son 
portra it. . . ,

— Oh! mai.s, je  n ’en a i nulle envíe, protesta M aria, Ins- 
linctivem ent sur ía défensive.

— Voua n 'allez point repousser une demande que je  vous 
fais au nom de raes cousíilsI Ils  seraient tellem ent heu­
reux. <ar i l »  admirent votre ta lenti . . .

— Je n ’aime guére 4 faire lo portrait, . . . M ais  <x)m- 
m ent est-elle votre cousine'-’

— C ’est une jeune flUe de dix-huit ans, assez jolie. Uno 
bruñe aux .veux bleus. Flgurez-vous que je  ne la recon- 
naissais pas: l'annéc derniére, c 'éta it encore une gaminc.
. . . C ’est Inconrevable ce qu'une flllette  peut se trana-

gailles, qu ’elle rtKioiivralt une (ximpléte liberté d ’eenMt 
I-es jouissaniw! que donne l ’am our de T.Art p™/' 

adre la v io  précieuse?

Le domaine du B ois -S irin ¡-Luc étail envel'ippé de silence. . . .

form er en un an! . . . Alors, c 'est dil, je  vous l'améne? . , ,
— Pour vous Ptre agréabie, Héiier, . . , M a is  je  pose 

mes conditlons: vous assisterez aux séances, sinon je  n ’au- 
rai poin t le c o u r s e  d ’entreprendre ce ite  tache fasti- 
dicuse. , , ,

Héiier prom lt e t  partit. M aría  l’ écouta s'éloigner e t 
quand le rouloment de la  petite  torpédo nn fut plus per­
ceptible, le  silence de Tatelier Itii parut iiénible. Une tris­
tesse san.s (xiuse lui serra lo coeur. . . . des larmes mon- 
térent 4 .ses yeux.

Pour com la ttre  cette mélancolie importune, M aria  
s’emmitoiitfla dan-s une capo de laine e t  sortit demander 4 
la eontemplation do la  Nature !'ai>aisement de son pauvro 
cceur inqu iet: mals lo rie l -s'était couvert de nuages, lo soir 
tom lia it e t e lle ne pergut autour d ’elle qu ’un reflet de ,sa 
propre tristesse. , . .

Alors, elle rentra et. soule, dans lo grand atellor, rile  
p rit son thé. . . . EHe goúta 4 peine au.x friandises qu 'elle 
a va it préparéos pour Hélior, espérant le garder. , . . Sa 
pensée l ’em portait chez les Dosrives oü se déroulait uno 
réception intim o 4 lafjuelle n 'é ta it pas invitée la flaneée 
indésirablo. . . .

M aria  éprouva une impression d ’i.solement insupportable 
e t comme son regañ í errait dans la  piéco, e lle apergut, sur 
un guéridon, une carte d ’ invitation  4 un concert; elle se 
rapi>eij Tavo ir regue la  veille : ello relut le program m e: on 
joua it du M ozart, du Beethoven. du 'Wagner. . . .  Le  
concert com m engait a .5 heures. V ite , elle s’habilla e t s 'y  
f lt  conduire. . . .

Quand se turent les vibrations du prem ier morceau, 
M aria  se sentit heureuse, délivrée de toute angoLsso. E lle 
retren jpait son ame dans la d ivine musique et quand le 
concert prit fln, ello revin t chez rilo, rassérénée. Trés 
surprise aussi! . . . A insi rile  ava it pu Jouir de quelque 
(fliüse sans H éiier! C ’éta it la prendére fote depuis ses fian-

ra frn t dono siiffire 4 lui rendre ;
A  quelques jours do 14, M aria  se v it  présenter, paj. t>- 

licr. M Ue Liicques.
— M Ue I-arcer. dit-il, volci M Ue Lucctto  Lucquf*_ 

cousine. qui cst toute émue 4 Tidée de poser devant u  
riiarm anto artiste que vous étes. . . .

M ais  le jeune homme ne donna pas 4 M aria  son tltrg (©> 
flancéc, il so bom a 4 dire 4 Lucette son adm iratioa rí*, 
pectueuse pour lo peintre. . . . M aría  en souífrit pi©. 
fondém ent: qn ’attendait H éiier pour annoncer 
mariage? , . .

Pourtant, elie eom menga le  porta it e t liiontót elle n’6. 
prouva plus que ia  Joie de Partiste on présence d'un rav». 
sant m odéle; Luceile. gracieuse, élancée, éta it bruñe 
comme une espagnolc, un lourd chlgnon noir so toniait

stu- sa n u q  u e . 
m a i s  voiiég ü# 
tré » longs rils.d'í. 
tuiiiiani.» y e u x  
biGus.— des ypuj 
d ' e n f a n t , —  fo,.. 
m aieiit avec cette 
carnation de bru- 
ne, un contraste 
é tra n g em en t sé- 
duisant.

T ou t de suite 
Lucette  se prit i  
aim er M aria. Ellr 
se flt une féte ¡if 
chaqué séaiice de 
pose et d ’autant 
plus que son beaa 
cousin Héiier y 
assistait, . . , fn  
jour, M aría  re- 
m arqua Tcxpra»- 
K í  o n affoctueuse 
dea grands yeux 
bleus quand ils se 
l)osaient sur Des- 
rlves. . . . Elle 
sourit, e t confl- 
ante, en sa certi- 
tudo d 'é tre  aimée, 
e lle d it  a son O- 
aneé;

— II me semble 
que vous lournes 
la  téte de votre 
cousinette! . . , 

H éiier se mit i  

rire, M a l s ,  leí 
jours siiivants, il 
o b s e r v a  Lucette 
e t  s’occupa d’elle 
davantage. C e 
chaiigenieiit d'»t- 
litu de n'échapp» 
point 4 M aria .

no:i plus que lo rayonnement du clair visage do l'enfant.
. . . Héiier a !la ll-il lul préférer ro tlo  p et ite ’  . . .

Un aprés-raicli, M aria  so rendit "au  jou r”  de Madame 
Desrives et 14, on out soin de lui apprendre que Jes Liicqnw 
pos.sédant une grande fortune. . . , Lucette aurait une 
dot superbe, e t Ton  ne tariasait pas d ’élcwes sur la  jeune 
fiUe. . . .

C'ependant, m algré los soulTrancos qui lu i venaient 
d 'elle, M aria  ne pouva it liair Lucette: eeílo-cl était bien la 
plus candide des jeunos filies e t elle enveloppait Partiste 
d 'une tendre déférence qul la désarmait.

L e  portrait éta it presque achevé, quand, un jour, timide­
ment. Lucette  ofTrit 4 M aria, un présent: c ’é ta it la téte de 
(Thri.st du .suaire de Turin, dan» un iieau cadre ancien.. . .  
E t  la jeune fllle expliqua, naivement •

— Voici la photographle de Jésus, la seule authentique. 
D u  moins m 'a-t-on appri» a la con.sidérer comme tellf. 
Vous savez comment le  corp» m artyrlsé du ('h r is t lai«»a 
une empreinte sur le  suaire. . . E t  voyez cette merveil- 
leuse téte. Quel calmo Kouverain! Quelle majostiicuse 
beaiilél . . .  I I  m 'a  .semblé que cela manqualt dans votrt 
■■home,’ ’ e t que ce souvenir vou » agréerait. . . .

— Vous étes pieuse? . . .
— Trés ! . . , K t vous? N e  le seriez-vous pas?
— Non, flt durement M aria . Je Tai é lé  4 votre  4ge. I t  

ne le  suis plus, depuis la m ort de mes parents. . . .
— Oh! pourquoi? insista L u (»t te , la vo ix  caressante. D 

fau t vo ir  plus loin que la douleur immédiate. . . . Ne 
croyez-vous point 4 l ’au-del4? . . .  En étoignant en vous 
la  Foi. vou.s vous privez du supréme réconfort. . . . Vous 
ne voyez plus vos chers parents, mais vous Ifs retroo- 
voi-ez- . . . E t en attendant, lis veíllent sur vous, ils vous 
protégent. . . .

K t la  tiouco v o ix  de cette petito  fllle, parlant d'espoir 
(S u ite  ü la page 214)
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L E  G É A N T  D E S  A N I M A U X
p a r

a n d r 1 n e H e n r y

G É A N T  des animaux terrestres, c 'cst Téld- 
phaiit. P ar sa taüle, par son aspect «Ingulier, 
il semi)le ít r e  un représentant attardé dc la 
faunefossilc . . . un frére du form idabledino- 
tW rium , du monstrueux mammoulli ou du 
mastodonte aux longues défenses. A  caiLsc de 
cette étrangeté méme, II suscite une v iv e  curlo- 

ytéet Ton necon co it pa-s un pare zooiogique sans éléphant: 
giie dlralent íes enfants? car les enfants aiment á regarder 

bétes extraordinalres. V íctor Hugo le savait bien 
pOisqii'U a d it:

L'd-ll bleu dos innocent» veut des trétes énormes; 
Travailiez, dieux affreux! soyez illlm iiés 
Et féconds, nous tenons 4 vos difTormités 
Aulant qu ’4 vos parfums, autant (iu ’4 vos dictames. 

O déserts, attendu que les 
Iiippopotames,

Que les rhinocéroK e t que 
les élfp iiants 

gonl évidemment faite pour 
les petite enfants.

Et deux bambins éclian- 
uent leurs impressions au 
Jardín des Plantes:

Cinq aiLs,
{regardant l'élépkant)

II a des com e» dans la 
boucbe.

Six ans.
Moi. j'a im e Télépliant, c'est 

gras,
Sejít ans,

[auTVLTtant eí les arrachant 
¿y la eonicmplaíion de l'é tc- 
phant.)

Allons! Vciiez!
Vuus voyez bien qu ’il va  vous 

battre avec sou nez.

Les petite enfante ne sont 
pas scul» 4 s'iiitéresser 4 
iélépliant qui est une béte 
sympathique ot fo rt in telli- 
jente.

Autrefois, le  Mu-séum 
d'Histoire naturelle de P a r í» a 
M de trOs beaux sujete. A o  
Wellement, 11 possédo de 
jBuncs, éléphants qui fon t la 
joie des visitcurs. Deux de 
ces pensionnaires, origlnaires 
d'Asie, ont été oflerts au 
lluséum par ie gouvernour de 
l'IndO'Ghine. In 1922, apré» 
íío ir  figuré 4 TExposition 
erioniale de Marsellle. Ex- 
pMié» 4 I ’ arls par la vo ie  
fteréc, lis furent débarqués, 
m m atin d'automne, 4 la
larc de Lyon . Ahuris par le  tumulte de la Capitale, 11» 
prirent m íe allure teUcment rapide que leurs gardiens, os- 
«wflés, eurent beaucoup de peine 4 Ies conduíre 4 destlna- 
tion.

En ce moment. on peut v o ir  au Muséum, un gentU potit 
Séphaiit. Nous sommes allée le v is iter en novem bre 1925 
«  4 cette époque il ava it environ douze mois; volontiers, il 
eüt encore tété, nous a  d it Monsieur M ouquet, vétérinaire 
en clief du Muséum. Oe colossal baby v ient de la tégion 
du Tchad. II  sort quand le  soleil brille e t  l'on  a soin de le 
»u vrir  d 'une chaude couverture quand l'a ir fraichit. Le  
^ n e  pactiydermo ne qu itte  pas son cornac et sans cesse 
lídaiue quelque friandis<‘ ; ü paralt fo rt gourmand, en 
tfet. II  est déj4 trés fo rt e t i l  est d ifflcile de s'opposer 4 la 
réaiisatlon do ses caprices. Nous avoiis vu  le jie tlt élé- 
ébant boire du lait, puis mangro une baguette de pain frais. 
Quant aux bananes, II ue faut pas lui en moutrer, paraít-il.

I©  fem elle éléphant porte vingt m o i» sou unique petit. 
9U¡ mesure un m étre de hauteur environ  <|uand il v ien t au 
•onde, L ’allaitement du nourris-son dure peut-étre deux 
Unée»; ie d it nomrisson ne té te  pas au m oyen de sa 
homiie, commo on Ta cru. mais au m oyen de sa bouclie.

L'éléphant étant peu protiflque— aiiLsi que les autres 
KTand® aiilmaux,— a consldérableraent diminué de nombre 
PW suite de la cliasse sans merci don t í l  a é té  l ’objet. Les 
«tofccs sont menacéos de disparition quand Thomme dé- 
buit .sans compter. A  forcé de je te r des cris d ’alanno. les 

de la Natui-e linlssent par étre ciitendus. . C 'eet ainsl 
Wr Téléphant d 'A íriqu e a é té  sauvé do l ’exterm lnation par 

gouvernement beige. Depuis longtemps, on n ’utlllsait 
Mtti l'éléphant d 'Annlbal, dont les anciens tiraient parti 

leurs guerre; or, les Belges ont eu l'idée de dom pter 
^ p l ia n t  au Congo et ont pleinement réas.si. Les pro- 
•ctions cinématographiques qu l Ulustrérent les résultats

zoologiques de la 2* M ission H aardt, Audouln-Duhreuü, 
résultats exposés éloquement par M . Eug, Bergonier, 
montrérent les éléphants de fa  colonle beige a tte lé» 4 la 
charrue ou 4 la voiture.

ITéléphant d 'A fliq n e  a  le front convexe, les oreilles 
grandes, les défenses longues e t tro i»  ongles seulement aux 
pieds de derriére. Tandis que Téléphant d 'A sie  4 le ftpnt 
conrave, les oreilles ijetltes, les défenses courtes e t quatre 
ongle» aux pieds de derriére. Ce dernier a été domestitiué 
de toas temps par les Indiens auxquels 11 rend de nombreux 
Service». Réunlssant la  forcé ct Tintelligence. Téléphant 
sert comme béte de somme ou de trait.

L ’aibinisme se rencontre chez Téléphant et cette ano- 
m alle iui vaut de la part de eertains peupies— au Siam, par 
exemple— d 'étre  révéré comme un étre sacré.

E n  captivité, l ’éléphant peut v iv re  une centaine d 'an-

Urt géant des animaux; l'éléphant

née.s, mais en llljerté U parvient, dit-on, 4 un 4go lieaucoup 
plus avancé.

Los éléphants sont des animaux extrémem ent curieux, 
4 toas les points de vue. I©urs m o'urs sont innocentes: 
it» ne se nourrissent quo de végétaux: herbes. racines. 
graines. etc. . . .  A  cause de leur ptiénoménal apijétit, 
ils com mettent de» dégat.s considérabie» quand lis s’atta.- 
qucnt aux récoltes; mais 11 n 'est pas difticile de Je» éloigner 
par quelques coup» de fusit» chargés 4 blanc.

I© s  éléphants voyagcn t par bandos soas la conduite de 
vieux mSles. E t  4 ce proi>os. com m ent ne pas rappeler 
¡ci ['adm irable tableau peint par Lecon te de Lisie?

I©  sable rouge est comme uno m er sans lim ite,
E t qui (lambo, muette, aflaissée en son lit ;
Une ondulation immobile rem plit 
L 'horizon  aux vapeurs de cuivro o ü  Thomme habite. 
N u lle  vie e t nul bruit. Tous les lions repus 
I>ormeiit gu  fond de l'antre éloigné de cent lieues,
E t la girafe hoit dans les fontaines bleue»,
L4-bas, sous les dattiers des panthéres connu».
Pa-s un oiseau ne passe en fouettant de son aüe 
L 'a ir  épals oü circule un immense soleü 
Parfois quelque boa, chaulfé dans son sommeil,
Fa it onduler son dos dont Técaille étlncelle.

T et Tespace enflanimé Ijrflle sous les cleux clairs.
M ais, tandis que tout dort aux tnonies solitudes,
I© s  élépiianta rugueux, voyageurs len t» e t rudes,
Vont au pays natal 4 travers les déserts.

D 'un  polnt de Thorizon, comme des masses bruñes, 
l is  viennent, soulevant la poussiére, e t Ton volt,
P ou r na point d év ier du chemin le plus droit,
Sous ieur pied large e t  sür croulor au lo in  les dune».

Celu l qui tient la té te  est un vieux chef. Son corps 
Est gercé comme un tronc que le temps ronge et 

m ine;
Sa té te  est comme un roe, e t  Tare de  son échine 
Se voü te puis.samment 4 ses moindres efforts.

San.s ralentir JamaLs et san» háter sa marche.
I I  gulde au but certain ses compagnons poudreux;
E t, creuKant par derriére un sülon .sablonneux,
I© s  pélerlits raassifs sulvent leur patriarche.

L ’orellte en éventaU, la trom pe entre le »  dents.
Ils  cbem iiient Tceil dos. l© u r ventre bat e t  

fume,
K t  leur sueur dans Tair embrasé m onte en brume;
E t  bourdonncnt autour müle Insectes ardente.

M a i» qu 'im porte la  so if e t la  mouche vorace. 
E t  le soleU euísant leur dos noir e t plissé?
Ils  révent en marciiaiit du pays délaissé,
De.s foréts de flguier» oü  s'alirita leur race.

ILs reverront le fleuve 
échappé de.s grand.» 
mont»,

Oü nage en raugissant 
1 ' il i p ] )  o  p o  t a m  0 
énorme.

Ou blanehis par la lune et 
projetant ieur forme, 

lis  descendaient pour 
boire en écrasant ies 
jones,

Aussl, plein.» de courage 
e t de lenteur. ils pas- 
sent

Com m e une ligne noire. 
au sable iUimité;

K t le désert reprend son immobilité 
tjuaiid  les lourds voyageurs 4 Thorizon 

s'effacent.

Quand Ies éléphants sont attaqués, ils se 
«iéfendent avec autant d 'hablleté gue de cou- 
ríige. l© s jeunes, Ies vieillards, les faibles 
sont placé» au milieu tandLs que Its adultes 
vlgoureux font faco 4 Teniiemi.

C ’est pour T ívoire que Téléphant a  été 
rhas.sé ahusivemcnt. l>es défenses de Tani­
mal, qui sont tout .simplement les dents inci- 
.'ives excessiveraent allongées, peuvent at- 
teindre un pold» de  cinquante 4 soixante 
kilogramme». c t une longueur de deux niétrc.».

L ’ivoire de Téléphant est trés recherclié 4 
cause de sa blmicheur, de la finessc de son 
grain. de »a  dureté.

L'hi.stoirc a conservé ie souvenlr du trono 
de Kalomon, tou t en ivoire rehauHsé d'or. 
Hoiuére fa it mentlon de l'lvoire. E t ia 
statue de Júpiter O lym pien sculptée par 
l ’ hidias passe pour avo ir été d 'ivo ire  e t d'or. 

A  Tiastar de» anciens, nous aimons 4 em ployer l'ivo ire  
comme objet d ’oriiement.

I© s  défen-sre de Téléphant ue se renouvelleiit qu'une seule 
fois. P a r contre leur m olalre» sont formée.s de lame.» ver­
ticales couvertes d ’émail e t réunies; ces den t» au nombre de 
quatre s’usent assez rapidement, mais il s en form e quatre 
autres placée» derriére les prem iére» e t le.s pous-sant en 
avant. I©s nouvell&s dents, une fois usées 4 leur tour, 
sont remplacées par quatre autres et ainsi de suite. CJ© 
reiiouveilem ent de» moiaires s'opére jusqu'4 sept ou huit 
fo i» ! íloureaso coml>inaison! . . .

D u reste, l'anatom ie de l'éléphant offre des particu- 
iarités i'emariiuahles. C e probo»cidien est vralm ent uu 
étre a part, ainsl que le démontre clairement M - Bourdelle. 
professeur 4 l'Kcole vétérinaire d 'A lfo rt. qu i s’est attaché 4 
étudier l'organisation étonnanto de Téléphant. C e gi- 
gantes(|iie animal n 'a  ponr alnsi dire pas de muscles, qui 
le  croirait? La  musoulature so transforme en organes 
éiastiques, ¿es vastes m em bre» sont actlonnés par des for- 
mations . . . caoutehoutées, si Ton ose dire. Ensom m o 
et sans entrer dajis des détails qul ne i>cuvent trouver place 
dan» ces colonne», Téléphant, cette masse anlmée, est un 
prodigo d ’élasticitf. D u reste, ce gros lourdaud a m íe dé­
marche .souple, e t rapide quand il lu i p la lt: il nage 4 mer- 
veille, naturellement.

E n  captivité, la nourriture de l'élépliant se compose de 
foin, de  paille, de feuilles, de riz, de fruits et, bien entendu, 
en quantité considérable! Cette  gros.se béte a toujours 
fa im  et rego it avec plaisfr les friandLse» que les visiteurs 
s'amusent 4 déposer dan» leur trom pe; m ai» trop  souvent, 
de sots personnages s'ingénient 4 ie taquiner, voire  4 te 
blesser: c'est poutxiuoi l'anim al irrité, énervé, passe easuite 
sa mauvaise humeur sur ses gardiens. Aassi la direction 

(üííitíc á ia page 215)
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L A  B E A U T E  E T  S O N  H Y G I E N E

e  S R o s e s u T e i n t

■ f  I j  EH T (les roses pále». El en est ü'un rose nacré, dé- 
licieusps a contempler. d ’autres. hélas. vivem ent colo- 
rées tuument au ton pourpre st v iolent que la moins 
coquette des femmes s’effraie de  v o ir  son teint revétir 
d 'aiissi rutilantes couleurs, Chez pius d'une dame 
mOre cette "rutilanoe’ ’ menace de devenir chi-oniquo. 
M oins éprouvées, m ainte» Jeunes filies n'en subissent 

que le.s pa.ssagers Inconvénients. Jeunes ou vieilles, joUes 
ou laides. tou tfs  en souffrent e t  souhaitent vivem ent qu'U 
ne soit plus parlé quo des lys de leur teint car, a leurs yeux. 
mleux vau t páleur excosslve que carnation exagéréraent 
rose. Qui songerait & les en blamer? M ieu x vau t leur 
rendre confiance en leur beauté en s 'efforgaut d'éteindre 
les flammes qul, 4 la molndre contrariété, 4 la plus petite  
émotion. empourprent leur visage Jetant atasl une lueur 
indiscréte sur leurs sentiments les p lu» intimes, leurs .sensa- 
(ions les plu.» personnelles: ‘ ‘ C e s t  souvent un aveu sincére 
des sentiments qu 'on cache et qu 'on a rai.son de caclier, 
écrit l'im m ortell > M arquise 4 M m e de O rignan : votre  ima- 
glnation en était si frapi>éo que vous étiez 
hors de com liat.''

Or. pour nous m ettre en pareil é tat d ’in- 
fériorité 11 est, alnsi que nous (e disions en 
commengant, d ifférentes fagon  d 'é tre  
rouge.

Rougcurs ém otives e t  pas.sagéres das 
jennes filies tlm ides ou nerveuses.

Rougeuis eongestives de» femmes dont la 
d rcu latlon  est mauvalse, encore est-il deux 
sortes de congestión».

<;onge»tion active  due 4 Texagérafion des 
m ouvem ent» du coeur et de.s artére» qui pro­
voque une couleur rouge v i f  acconipagnée de 
chaieur lócale.

Congestión passive produite par un arrét 
re la tif du .sang veliieux. d 'oü  te in t víolacé 
rondant vaines la lieauté des traits, les juste» 
proportlons du visage. Ic i la  peau reste 
froide, preuve convaincante d 'une drcu ia- 
tion  défectueuse.

M als, de toutes ces ro.se» qui fleuiássent ie 
te in t p lu» que de raison, la moins OKthétlque, 
ci'Ue dont avec  juste raison le » femme® re- 
iloutent réclosion, est la  Couperose. Volci 
la descriptíon quo nou» en fon t les spécia- 
Ustes. L 'A cn é  Rosacée >un nom  bien poé- 
tique pour une affeetion bien indésirablc).

■'C'est uue affeetion caractérlsée par des 
plaques rouges ou Uvide® siégeant particu- 
liérement au mentón, sur le nez, los joues et 
le front, e lle eat rfmple ijuand seules. des 
rougeurs la coastituent, mais plus général- 
m ent elle se com plique do potitos pustule.s 
plus ou moins nombreuses dont la base est 
entourée d ’un cercle rouge plus foncé quo 
la peau.”

Pareiiie  affeetion n ’est nuilement dangoreuse pour l'or- 
gauLsme mals on ne sauraif désappruuvcr lo» personnes 
qui en sont attein te» de préféi'er une souffvance vérltablo 
4 l'aspect aviné, rolulsant, einpourpré d'un visage dévasté 
par la couperose.

L 'E rythSm e solaire comme l ’Erythém e alim entaire sont 
roses passagéres dont un traitem ent indlijué, 11 y  a <iiiol- 
que.s mois 4 peino, v ien f faciiement 4 bout. Cataplasmes 
froids d 'Am ition  aspergés d 'E au  Blanche ix w r ce que vu l- 
galremeut on nomme le "C ou p  de .Holcíl.”

Lotions composées do I-IO gr. de  Vinaigre Arom atique, 
de lü  gr. de Teinture de Beujoln  et de 2.’> gr, d 'H ydra to  
do C liloral pour atténu(>r lo prurit, cufeante caractéristiquo 
de rU rticaire.

D e  quelle que nature que soient les rougeurs Uu visago 
la  base de leurs traitements respectifs est la  rigoureuse 
oliservaiiue d ’un régim e approprié. de ce rogime sont oxclus 
liotssons aleoolique», mets épicés susceptibles de déterm lner 
de» fermentations vlscérales. Beaucoup de végétaux, dos 
boisson-s alcalino», des laxatlfs, des diurétique.s, des sudori- 
fiquííi convieinient au traitem ent dos Uíflérentes rougeurs 
ci-dessus ludiquées.

E viter le  ref/oidlssement dos extrém ités Ib it également 
partie do ce traitement et, pom- ce, ou eniplolera les dou­
ches froides sur les pieds, sur les mains: la flagellation des 
membres Inférieur» 4 l ’aide d ’une servietie trempéo d'eau 
froide déterm lne un résultat idencique. A  noter égale- 
mcut, dans ces traitem ent» généraux, los lavages intesti- 
naux.

Du général, pas.son» au párticulier e t  exarainons le 
traitem ent convenant 4 oliacun de« cas qu i nous o*;cupent.

A  parler franc. pour les rougeurs ém otives et pas,sagéres, 
II n ’est point de traitem ent local. Ob.»esslon, nervo.dté, 
excés de s<>nsibilité. m oíii» on  veu t rougir plus on rougit.

Kcportons-nous 4 la lettre  dont nou» avons tran.scrit 
quelques lignes. A vec  sa verve  habituelie M m e de Sé- 
v igné nou.» décrit l i «  tourments provoqué» par l '” Ereuto- 
phübie:" ” Que c'est un jo li Ixmheur de no rougir jamais! 
C 'a  été comme vous ditos, lo  v ra i rabat-jole tle votre 
lieauté e t  celui de m a leunc.sse. C 'ost uue persécutioa 
dont le diablo afflige l ’amoursiropre.

Iléia.». co diablo no s'exorctee poin t faeiloment et riilter- 
vention  d 'un névrologuc .s’imposo parfois comme s'impoBO 
uu traitem ent m odifiant la cireulation. l-e® spéciallstes 
fon t appel aux vertu » tonique® de ia Spartéine. do la Thóo- 
bromine. Valériane, M uguet, .Senegon, figurent dans le® 
orüonuances rédlgée® par le® homme» tle l ’art. L ’un d ’eus 
qui de son existence de "P o ilu ”  a va it conservé oertaino 
riidesse de langage conseillait 4 une de sos jeunos olientes 
que désolait sea rougeurs Intompestives: pour lea guérir, 
ma petite : "F a u t paa s’en fa ire ," N 'en  parlez Jamal». 
pensez y  encore moins et vous seroz guérie surtout sí vous 
eonsentez 4 v iv re  une v ie  anímale au grand a lr e t  4 no 
vous nourrir que de laitage® et de végétaux.

C 'est lui qul, 4 une clionte d ’ig e  ineertain e t  que déflgu- 
ra it la  coupero.se, d isait; Gourmandise et Beauté sout «ceurs 
ennemie® entre elles d ’eux faut choisir, Puis chantonnant 
il répétalt:

“ P etits  g3te.aux, T e in t rougeaud."
“ Abstinence, Rose de France.”

Si dés Tinstant oü il s 'ag it do couperose s 'a fu ten ic est 
sage. II est m ieux oncore U’aJouter 4 ses précautions un 
traitem ent local dont Ténnrgie nécessite une grande pru- 
dencn. M atin  o t soir, lotion  d'une minute environ avec 
une eau au-ssi chaude que possible additionnée de quelques 
gouttos soit de Benjoin, soit d 'Kau de Lavande ou d ’Eau 
de Cologne.

Pour des cas plus sérieux, 4 I ’eau puré on  substituerait 
une lotlon dont voici ia  fonnulo:

Kau ................................................................  1 litro
A lun  en poudre ............................................ 2.5 gr.
Poilille  de N o ye r  .......................................... 2.5 gr.

La  lotion chaude du .soir peut étre remplacée par Tap-
plication de comprosso® iinprégnées de la solutíon dnut voicl 
la coinposition:

Décoction do Feuilles de N o y e r ................... 2.5 gr,
Eau B o iiqu éo .....................................................30 gr.
Fleur de  Soufre .............................................10 gr.
Alun ....................   3 gr,
C am phre............................................................  l  gr.
G ly c é r in e ......................  10 gr.
A lcoo l . .  ......................................................... 10 gr.

N 'attendtíz point que dé® le troisiéme ou le quatriém e 
jour, lotions e t compresses modiflent nettem ent votre  état, 
i l  faut des semaine» pnur arriver 4 un résultat appréclabie. 
mals si Ton trouve le traitement monotone II iTy aura nul 
inconvéuient 4 ce que .soient variée® les lotions. Ce seront 
tour 4 tour Tinfusion de T illeu l, l ’Eau Boriquée. II  est 
égalem ent indiqué que des lo tlon » de décoeüon de fieur de 
grande Consoude, 4 raison de .50 gr. iKiur un litre d'eau, 
sont 4 recommander.

Pour les m alade» <)Ui, aux lofioas préférent le® appllca- 
tion sde  pommade vo ic i la transcription d'une form ule dont 
on peut tirer grand bien.

O xyde de Zinc ............  10 gr.
Soufre précnpite................................................  8 gr.
Huile d ’o llvo  _..................................................... .50 «r .
Vaseline Camphréo ........................................ 15 gr.
Axonge  .......................................  20 gr.

Plus a c tif mais d ’emplol moins facile est le Ton ique coa. 
seillé par le Docteur M.

Baume du Pérou  40 gr,
Io d o fo r m é     2 gr.
Huile de B o u le a u ...............................
E xtra it de Ratanhia  ............................. I  goutte
Essence de G éran iu m .............................. X  gouttes

M a tin  et soir on fa it un hadigeonnage que Ton recouvre 
ensuite de gaze glyoérinée.

E t  si tan t de soin» n 'apporient qu ’un résultat peu ap- 
préciable. forcé sera de recourlr au traitem ent 4 la fots 
coüteux. douloureux e t efflcace de i'E lectroponctore. lequel 
Kuppríme les p etit» vaniseaux sangulns. opération analogue 
4 celle qui enléve les jioils Importuns.

Sana étre aussi grave et aussi teifece que la Couperose H 
est des Rougeuis en quelques sortes lulsantes. Etalé sur 
la pcau lo Rose trop accentué du visage semble recouvert 

d'une légére, oh trés légére eouclie d'liulle 
mais qui, en dép it de  sa légéreté, donne 4 
ce visEige un aspect de déplaisante vulgarité 
bien fa it pour contristor toute femme süud- 
euse sinon de sa beauté. du moflís de sa dis- 
linction,

Tristesse inutile ear Taffection se peut 
guérir si Ton se souroet sans barguígner aux 
exigences d ’un régime dont volci les g ra n d » 
lignes:

Suppression d 'a lcool e t de  v in . peu ou 
poin t de v iande: de sauce, de gibier: de char- 
cuterie point; aucun pois.»on gra.» ímaquer- 
pau, saumon etc .) douche asom dante quotl- 
dienne, bains sulfureux et, trois fois par 
jour. lotion.» feclale® faites avec  le lait dont 
la form ule suit ot que l'on  couiicra par 
m oitié  avec de Teau bouillante.

Eau de I-aurier Cense 300 gr.
Teinture de M y r r h e   . . . 8 gr,
Teinture de B e n jo in ...........................  7 gr.

Teinture d'OpojHinax 6 gr,
Teinture de Quillaya ........... ,5 gr,
R fs o r s i i ie .............................................. 2 gr,
M onosulfure de S o d iu m ................... 1 gr.

En certains cas, les rougeur» ne s'éteiulent 
point uníformément sur tout le visage. Hur 
ie® pommettes, lé ru jition  franchement 
rouge surgit, des »(|uaraes pareilles aux 
dartres se détachent en lamelles blan- 
chatreset cette éclosion de roses malsaliios se 
fa it Intense 4 l'époque du renouveau. De 
prutit, point, indieatioii précieuse de Tab- 
seiice d'éczém a ou d'acné. A  cette affeetion 
gfnan te  il est donné un nom sonnant ¡issez 

m al: Lupus Erythemateux. Qui ne voudi'ait étre préservé
ou guéri d ’im  boÍHi aussi sinlstrement liaptisé? lode,
Arseule, I ’ hosphore liabüenent combinés, alterné®, ma­
laxé» par des spécialistns avertl» conixiurreront 4 cetto gué­
rison 4 laqueile particíperont également cures d 'air, ré­
gim e roconstituant, lotion » .savoimouses chandas d ’acide 
carlxinique liquíde. A  appliquer est le  cas dc cettc pom- 
mado formulée par le  Docteur M .

Coid C ream   1-5 gr.
H ydrate  de  Chloral     O gr. 20
Acido I’ héiiiqiie n e ig e ..........................   O gr, 10

D u méme spéeialiste la foiinu le de poudre doiii ont 
4 se trouver bien quantité de teint® échauffés.

Poudre de Ta le  ........................................ 30 gr.
Oxyde de Z in c ..............................   6 gr.
P réc ip ité  blanc .......................................... 3 gr.

Fa ire mélanger et parfumer 4 voionté.
I I  serait vain de s'attaquer aux poussées eongestives 

ayant uno corrélation avéréc avec le mauvais fonctionne- 
m ent du tube d igestlf ou avec des troubles du foie e t de 
Testomac si on ne soigne en méme temps Torgans 
malade.

Lorsque sur lo mentón do jeune» filies ou dc jeunes 
femme.» semble étre Wimbés des pélales d ’un rose trop ac- 
casé on y  peut vo ir  Tindice de troubles eminemment féml- 
nins nécessitant Templol, médicalement ordonné, d 'Ila - 
m am ellsou d 'IIydrastis . I-es lavages locaux bi-quotidiena 
au .savou de Naphto l soufrC et le poudrage 4 Tamidon se 
com plétent en ce cas par Tapplication légére de la mixture 
suivante:

G lycérolé d ’A m id o n .........................................45 gr.
R ra o rd n e ...........................................................  1 gr.
Hyposulflte de .Houde   3 gr.
Baume du l’ érou   4 gr.
M e u t l io l .................................................. . O gr. 5

L ’Hvi.iá.viSTE.
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LES C O N S E I L S  DE T A N T E  S Y L V I E
R e c u e i l  d e  N o t e s  d ’ u n e  S o e u r  A i n é e

H ! T E  voici enfin, s’est écrié Papa quand, de 
l'.Auto de T an te  Sylvie, je  suis descendue 
avec plus de paquets qu'un livreu r de  maga- 
sin au lendemain d'une joiumée de .soldes, 

Pareille exrlamatlon m ’a  4 la fnisoharmfie et 
inqulétPe. Han? doute elle me prouvait que 
durant les tiuil jours de vacances compléte# 

paK“ées 4 A zay le R ideau j 'avais manqué a  Papa, mais pour 
jui a voir ainsi manqué n'ét ait-il point survonu quelques com- 
plications, .sinon quel()uesdrames? !>’attitude de chacun me 
)e faisait redouter. Tandis que les yeux de Bernard étin- 
(claient ceux de la bonne é ía ient rouges et gonflés. A  pas 
jnesiirés A rlette  s 'avangait dígne e t distante. 11 n 'éta it pas 
Jasqu'au jardinier qui ne mantiua de naturel. Hcureiise- 
Bjeiit je  ii'arrivais pas seule, T a iite  Sy lv ie  m 'accompa- 
p ia it. elle eut v ite  fa it de 
confeaser cti.acun, d 'établlr 
les responsabiiités, de dis- 
trihuer les réprimaiiries et de 
mettre tou te  chose au point.
Bn fait, rien de grave. A r- 
jeite s ’était montrée exi­
lian te . Bernard insuhor- 
donné, la Iwnne incompré- 
bensive, le  ja id iiiier buté.

ob é ir  4 M lle  M icheline est 
nn plaisir, assurait ce dem ier 
i  Tan te  Sylvie, pour com- 
mander elle a la  maniére. j'en  
dirai pas autant de  M lle  .Ar­
len e. on luí décrocherait la 
lune qu 'elle trouverait encore 
le moyen de ne pas étre con­
tente. Enumérer le# griefs 
de Bernard contre sa soeur 
cadette pourralt m ’cntrainer 
loin. l ’adolesoence manque 
d'indulgence, au-ssi pansons, 
seule la bonne ava it raLson de 
tamponner .ses yeu x : bien que 
se piquant d ’M re une jeune 
fllle moderne A r le tte  ignore 
que nous no sommes pías 4 
l'é|Kpque de l ’obélssance pas- 
rive e t quo les serviteurs font 
d ’autant moins qu ’on leur 
en demande davantage. En 
muins de s  jours ma soeur eut 
Toulu transfonner notre rus­
tique bonne 4 tout faire en 
fomme de chambre de grand 
style d 'oü  lieurtsot pleurs <jue 
Papa supportaii sans amé- 
nité. Lui aussi eut sa part de 
la mercuríale générale: "K t  
quoi, Iui demanda Tan te  Syl­
vie, ne peux-tu te  passer de ta 
fllle ainée? et n'a¡>-tu point 
as.sez d 'autorité pour em - 
péclier d ln u tllf» confllts do- 
m i'sliquesdenaitre? E n t ’em- 
ballant 4 to n  et 4 travers
tucrées uneatm ospliéred ’énorvement et nuis au respect qui 
t est d a  et par suite 4 la  discipline néctwsaire en un logis 
oü la jeunesse prédomine.

— J'ai bien d'autres soucis que de régler les oonfllls in- 
tft'ieurs assurait I ’apa.

— Le premier de tes soucis doit étre précisément d'em- 
pécher ce# conílits. T u  n'entends point j ’espére, pour 
t'éviter cet ennul, coudamner M icheline au céllbat et 
sacrifler sa jeunesse 4 la tranqu lllité e t au bon fonctionne- 
ment de ton Intérieur?

— Oh! tu sais, M icheline n 'a  pas de dot e t Chinon n ’est 
guére une péplnlérc 4 mari. les célibataires s’y  comptent.

- Chinon n ’est pas la  .seule v ille  de France et si lu  pen- 
sai» enróler ta  filie ainée dans le hataíllon sacré des vieilles 
fllles il fa lla it l ’ftiu iper en conséqúence, e t  comme Papa 
regardait sa soeur d 'un air 4 ia  fois interrogateur et ahuri 
Tante Hyivle reprit:

J ’entends par éiiuiper, donner aux femmes don t !a sitúa- 
tion de fortune reiid le mariage problématíque. un bagage 
de connaissances néces,saire« pour assurer leur indépeu- 
dance et leur dignité. I'a r  égolsme, par veulerie aussi et 
qui sait. par éconoraie, 11 t 'a  p lu de cendre M icheline apto 
aux petites choses et incapaiiles de  se sufflro 4 elle-méme. 
En dehors do la science ménagére que je  m 'etforce de lui 
úicidciuer et dans la<|uelle e lle fa it quotidioniiement de 
gniiids progrés, <iue sait-elle? H abile tricoteuse elle se 
ppé|>aralt 4 fournir de cliandails. de puli-over e t de sweater 
uno grande malson de boim eterie l’ arlsienne, tu  t 'y  es 
oppasé, ce trava il disais-tu la fatiguerait e t  Tabsorberait, 
passons; ayant besoin d'une secrétaíre intelligente ot dis­
créte tu as jugé et fo i malin, que te  ne saurais en avo ir  de 
plus discréte e t de plus intelligente ijue ta  M icheline et 
Ice quelques heures de liberte qui restaient 4 la  pauvre en­
fant tu te  los as adjugées saus songer que oe secrétariat 
Mnévole ne la  préparait nullement. le cas éehéant a  gagner 
»a vie.

Déísemparé, se rendant com pte de la jastesse des ob- 
servatlons de .sa soeur Papa ne songeait plus 4 protester, 
tim idement 11 Internygea.

En admettant que te* reproches soient justiflés, quelle 
conclusión songcs-l u 4 en tirer car je  te  connais assez pour 
savoir qu ’avec to i le  cóté pratique est toujours envlsagé.

— Oh! ma condasion est des plus simples, et se résumera 
en une unique retrommandation.

— Que l'égoism e ne t ’ompéche point de marier M icheline. 
M aitresse de  maisoit parfaite. elle sera une maman exquise, 
ne la sacrlfie done ni 4 ton confort, ni 4 la commodltP de te# 
deux cadete.

— Au fait, répiiqua Papa redevonu soudain agros-sif. 
j'a i doux fllles. A r le tte  aussl sera 4 marier.

— N e  prends poin t souci d ’A riette . elle saura s'armer

U n  co in  de cuisine moderne

puur se défendre ot le jour ou le mariage la tentera plus que 
l ’liidépeiidance elle sera assez habile, assez adroito pour 
trouver un mari qui lui aiiportera une situation convenabie 
et une déférence amoureuse.

C e  disant, T an te  .Sylvie rom pit l'entretien qu 'eile vint 
me relaten en ses moindres détails.

Ces propos .se tenaient dans la piéce que, d 'un commun 
accord. nous avoas résolu de transformer en bibliothéque. 
Nom bretix. souvent útiles, toujours úitértwsajits, Ies livres 
de la  fam ille Dailebyn tralnaient deci, detá: ici, un amas 
de livros brochés, 14 un paquet de manuels scolaires; ail- 
leurs s’alignaient quelques livres reiié-s, Les réumr. ies 
ranger, les classer s'Imposait e t ce rangement nous éta it par 
avance facilité, une piéce du rez de  chaussée se trouvant 
inutilisée. I ’ ar une laiíie fenétre. le jour y  v ient du Nord. 
Ben iard  et moi l'avons tapissée cet été d ’un papier d ’un 
bleu moderne du plus bel effet e t une majeure partie des 
vacances de mon frére s ’est passée 4 préparer los rayon- 
iii^e-s e t  les claies qui supporteront nos livres. S'inspirant 
des flguree dcsslnées en une revue pratique, Bernard s'est 
décidé 4 confectionner une bibliothéque extensible e t trans­
formable. Trés pratique ce tte  sorfc do bibliothéque com- 
po-sée d ’une série de boites ouvertes sur le devant e t  dont 
le  dcKsas est form é par le fond de la bulto supérieure. Ces 
boites s’aliKnent, s'ajoutent, se superposent de telle sorte 
que la bibliothéque peut s ’agrandir au fur e t 4 mesure qu ’- 
augmente la ouantité de  Uvres 4 liasser. L 'é té  durant, 
dans son établi, notre menuisier a sdé. poli, raboté et choee 
tré# louable -son trava il a é té  flnl en méme temps que les 
vacances, 11 a méme trouvé le moyen de fabriquer avec 8 
petites caisses d ’emballage et uno autre iongue et trés .solide 
un d ivan  bibliothéque dont. 4 juste titre, il s'enorgueillit. 
A voc  soin 11 a passé ces caisses au papier de verre pour les 
polir 4 souhait ceci aprés un lavage sérieux 4 I ’Eau de 
Java!.

Quel bois employons-nous, demanda-t-il I 'a ir malin,

lorstiue vint le moment de colorer ses caisses ainsl prépa- 
rées? l e fh é n e ?  Le  Noyer?

— V a  pour le Noyer.
E tan t renselgné 11 apiiliriua sur le  bofe imprégné d ’huml- 

d ité  plusieurs conches d'une comiKjsition dans laqueUe 
20 gr. de permanganate do potasse et une égaie quantité 
de sulfate de magnésie avaient été mis 4 díssoudre dans un 
demi litre d 'eau chaude. Sur le ta is Inen .sec un encau»- 
tlque 4 la cire fondue dans de rexseiice de térébenthine don­
na le  vem is  nécessaire. Une vieUle la lile  de cufeine, dé- 
coilverte chez un hrocanteur du na# Chinon, regut méme 
trailem ent (lue le Iwis des cafeses et. ainsi hnmie, se plaga 
prés de la fenétre afin do |>ouvoir compulser, annoter en 
jileiii jour. P o u ' siéges des chaises do eufeine dont le  bofe 
devint lui aussi noyer e t dont des coussins, en niPnio velours

que celui piacé sur le  diván 
hililiothéqiie. atténuent ia 
(lureté, l 'n  grand fauteuil 
lias, recouvert du méme ve- 
iotlrs donna une note de con­
fort; don dc T an te  Hylvle, 11 
fut, sans tarder. adopté par 
Papa.

— Que mettrez-vous sur la 
cheminée a v a i t  demandé 
I ’apa.

D e* livros. toujours des 
livres avioas répondu, A rlette 
e t mol.

Un aquarium dPclara Ber­
nard qul dopufe de langa mofe 
grille  de se Uvrer 4 la pisclcul- 
itire en miniature. Pou r le 
récompenser d 'a vo ir si bien 
rempli ,sa I4elie de menui.sier, 
Papa lu i a  offert un superbe et 
vaste paralléléplpéde de verre 
dont les arétes, bien qu'en 
zinc, im lten t le bofe 4 s 'y  mé- 
pivndre. Dans ce superbe 
récip ient a  été tassée une 
oouoho de terre 4 foulon d ’une 
épaisseur de 4 4 5 centimétres 
sur laqiielle repose une couche 
égaie de beau sable de  la 
Vienne mélangé 4 un peu de 
gravler, l ’ rotégée par un 
épais papier, cette oouoho a 
regu de l’ eau claire, toujours 
dc la Vienne. e t i » d  jusqu’4 
3 centimétres du bord de 
i'a^iuaritim,

A insl préparé. le  fond fut 
garni de petites itlantes 
acjuatiques recuelUies au bord 
do notre itelle riv iére. A  
ra ido  (l'une pince, on intro- 
duisait teur radne dans le 
fond de salde et, do ce fait, ce 
fond fu t jo lim ent gam i. Ber­
nard ne se tenait pa# de joie 
en voyan t les feuilles se re- 

dresser et les platttes revivre . A yan t ainsi jtrOparé le  loge­
ment de ses poissons, ceux-ei furent in troduit* dans cette 
riante demeure, poissons rouges, petites tanchee se compté- 
renf 4 raison d 'un IncUvidu mesuranl de 3 4 5 centimétres 
p a r litro d'eau, le double d'eau fu t naturellement nécessaire 
pour les poíssoas ayan t une taUle doubte.

Dés lors. pour l'en tretien  de l'aciuajlum U ne fu t plus 
question que de voiller 4 la  consetvation d'une moyenne de 
10 4 1.5 degrés de température, 4 la propreté de l ’eau facüe- 
m en i obtenue eu renoiivelant chaqué semaine 4 l'a ido d'un 
tube de caoutchouc, le tiers du contenu de l ’aquarium.

Peu de nourriturc. une pincée de poudre spéciaie vondtte 
4 cette intentlon, bestioles aquatiques minuscules, parcelles 
de v iande* hacheo, il n’en faut pas davantage pour nounir 
les pensionnaires de Bernaixl.

M ais  comme le propre de l'homme, surtout lorsqu'll eet 
adolesront, est de n ’étre jam ais satisfait, m on frére. 4 peine 
possesseur de ses modestes Cypritis, songe 4 leur substituer 
sous peu dee poissons exaliijues dout je  ne saurais écrire le 
nom saus en estropier lam entablement l ’orthographe. seule 
la difflouité de maintenir la tem pérature de l ’eau de l ’aqua­
rium 4 20 e t 26 degrés arrété ses velléités de substitution; le 
prix do ces fameux poissons est aussi un obstacie 4 la  réalisa- 
tion  im m édiate de ce désir.

Pou  4 peu s'organiso notro salson h ivernale e t nos tra­
vaux respectifs soUicJtent noa soins, que vafe-je faire pour 
occuper utilem ent mon hivor? T an te  Sy lv ie  préconise la 
reliuro d 'art mais la  prem iére mise de fonds est bien élevée. 
4 l ’ aris, beaucoup do ieunes filies puisent, dans cette inté- 
reasante occupation une source assez é levée de revenus. 
Certaines, devenues expertos en ieur art donnent de# legons 
et se fon t alnsl une moyenne do 12 4 14IM) Fr. de bénéUco 
mensuel. L e  gain vau t qu 'on réfléchfese. je  ue le  souhaite 
pas aussi élevé mais J’estime aveo A r ir tto  q u ’il y  aurait 
possibUité de  tirer bon  proflt de ce genre de rellure fut-ce 
méme en une petito v ille  de province. J. D e h b y m .

'•I
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L A  B E L L E  M A D E L O N N E
p a r

A  F e u i l l é e - B i l l o t

A B L E R  de M adam e de Gripnan. fllle de Madame 
de Sévisné, c ’est entrepreiidre une tache fort in- 
grate car autant la  mére m érite d ’étre aimée, 
autaiit la fllle est peu syrapatliique; pourtant. la 
destlnatalre de» lettres admirable.» de la martiubie 
vaut ia peine que Ton s'occupe d ’elle,— ne serait- 
ce qu 'a  ce titre.

A  vra i dire. il est as-sez difficile de comprendre la pré- 
d ilection pas,»ionnée de M m e de Sévigné pour sa fllle, II eut 
été plus admlssible qu elle lu í préférát son flls: malgré ses 
défauts ceiuí-ci avait du moias un coeur et. do tout ce 
coeur. il aim ait sa mére.

Com m e on le sait. M arte de Babutin-Chantal fu t martée, 
a dix-buit ans, au marquis de Sévigné. t>eau cavalier des 
pías frivolos. Aprés quelques années de cette 
unión malheureuse, la marquise devin t veuve.—
Sévigné ayant é té  tué en duel— , et ce fut sur .se» 
deux enfants qu e lle concentra le trésor d 'affection 
ama».»é dans son &me.

Quand la Jeune mére reparut dans le monde, 
aiirés son deuil, elle rem porta un succés qul eut fa it 
toum er une té te  moins solide que la  sienne. l 'n  
contemporain a comparé la eharmante marquise ct 
•se» enfants a "L a to n e  entre D iane et Apollon, tous 
trois éclatant» d 'agrém ent et de beauté.”  Cette 
belle blonde, resplendissante de fraicheur et de 
santé, ne manqua pas d'adorateurs; maLs elle avait 
trop douloureusement expérimenté la  v ie  pour con­
sentir a se remarier. On le sut et bientót on lai».»a 
cette parfaite honnéte fem m e visTe uniquement 
pour ses enfants, e l particuliérement pour sa tille 
Kraiicoise-M arguerite. d íte  “ la belle M adelom ie.''

M adam e de Sévigné Idolatrait M arguerite et 
celle-ci, nous voulons le  croire, aimait sa mére a .sa 
fagon ; or, quand elles étaient ensemble, elles no 
s'entendaieiit pa-s. C 'es t peut-étre a cause de 
cette mésentente que la marquise lal»,sa »a  fllle au 
couvent Jusqu’a l'áge  de dix-huit ans. M ar­
guerite de Sévigné était extrémement jo lie  et la 
marriuisc ressentait une graude fierté de» triomplics 
de .son enfant. X ’a-t-elle pas d it: ‘ ‘On ne me fera 
jamais croire qu 'on  n ’aim e point sa filio quand elle 
est jo lie?"

Quels que fussent sa l>eauté et .son e-sprit, M ar­
guerite n 'éta it lias facile & marier, soit que ,sa 
froideiir et son orguell rebutasseiit le »  prétendants; 
soit que la fortune de» Sévigné, amoindrle jiar les 
(«rodigaUtés du défunt jnarquis et par celles de 
('liarles, ait p am  dérlsoíre aux yeux des coni- 
pétiteurs intérns.sés .

Enfln, aprés avo ir esquissé deux projets de 
mariage qul n 'aboutirent pas. M adam e de Sévigné 
découvrit un partí sérieux pour " ia  plus jo lie  filie 
de France:”  cetto perle. ce phoenix, c 'é ta it M . de 
Grignan.

Frangols de Castellane-.ftdhémar de M onteil, 
comte de Grignan n 'éta it certainement pa» un 
héros de román. Deux fois veu f a quarante ans, le 
comte est laid. Son nez ast "un de.» pius grands qul exis- 
te iit ,"  sa barbe est "éplnease et cruelie"— M ais on lui 
reconnalt belle taille, granil air. . . . I I  a de l'&sprit,
11 est éloquent. 12 est agréable en société, adroit aux jeux. 
M adam e de Sévigné lui trouve m ille qualités: quelqu'un a 
dit, que ie second amour d'une femme, c 'est son gendre: ce 
m ot peut évidem nient s'appUquer a la  marquise qu i fut une 
adorable belle-mére . .

Quant a M arguérite, nous ignoroas quels furent ses 
sentiments 4 l'égard de ce flaneé plus ágé qu 'elle de dix-sept 
ans. (Jette orguelUease aura surtout considéré les ad- 
v a n t^ e s  d'un brillant mariage. E t puis, le comte semblalt 
trés épris d'ello, 11 i ’entourait de  soins flatteurs . . .
L e  mariage eut lieu en lOWi),

M adam e de Sévigné ava it cru garder sa filie a Paris, 
auprés d 'elle, ello avait espéré que M . de Grignan aurait 
une cliarge 4 la cour. .lussl, que l'on  juge de sa déception 
quand elle v it  son gendre partir iiour la Provence en 
qualité de lieutenant général. Toutefois, elle sut obtenir 
du nouveau marié la faveur de conserver M arguerite chez 
elie pendant quelqu&s mois. L e  moyen de refuser 4 cette 
marquise-siréne? M . de Grignan partit seul. On le paya, 
de  loin, en Üatteries et en gáterias.

C 'est auprés de sa mére que " la  d ivine comtes.sc”  mit au 
monde son prem ier enfant, Marie-Blanche. Cette  pausTe 
petite  ne fut pas aimée de  sa mére qul, toujours par oníuell, 
(Ifsira lt un flls. L a  grand-mére s'occupa du bébé; maís 4 
cinq ans M arie-B lanche fut mise au couvent de Sainte- 
M arle  d 'A lx ,— et on l 'y  laLssa prendre le voile.

l 'n  an aprés sa sceur, naquit íe gargon tant dcsiré; on le 
nomma LouLs-Provence. M adam e de Sévigné était aux 
Koclicrs, en Bretagne, quand Theureuse nouvelle lui par­
v in t de Grignan. T ou t le monde exulte, tout le monde 
partage le bonheur de la grand'mére, depuis le "B ien  l)on" 
abbé de Coulanges .asqu'aux serviteur.s. ('hacuii vient 
présenter son com^Ument: vo ic i le Jardiníer; M adam e je 
viens me réjouir pas moias parce qu 'on  m 'a  dit <iue 
M adam e la Comtes.se v ient d 'a vo lr un petit gars.— “ On

bcit 4 la santó du bamiiln 4 plus d'une lieue autour des 
Rochers" car M adam e de Sévigné “ donne de quoi boire e t 
donne 4 .souper 4 ses geas, ni p ías ni moins que la  veille 
des Rüis."

M adam e de Grignan ne tarit pa» d 'éloges sur lo nouveau- 
né . . . Cette  femme glaelale qui n'aima personne
jusqu'alors, est folie de son flis. Beaucoup d'orgueil com­
pose cette passion: elle n'aimerait pas de la sorte Louis- 
Provence s ’il n 'éta it pas i'héritier des Grignan.

Naturellem ent, rien ne fue négligé pour la Iwnne éduca­
tion  du "dauphln .”  treize ans, 4 un bal de Carnaval 4 
la Cour, l'en fant, costumé en Indien, est remaniué par le 
roi. Ha mére nouirit pour Iui des réves ambitieux- A  
dix-.sept ans. le jeune marquis part pour la guerre. II e »t

L a  Belle Maócionne

légérement blessé devant M anheim . A  dix-hult ans, il 
est colonel du réglm eiit de Grignan! . , . Cela est
glorieux, mais cela coOte cher! Les Grignan qul ménent un 
train magnifique, sont cousas de dettes. I©  belle M ade- 
lonne chercha une fem m e riche |)our .son fils; elle ne re- 
garda pas 4 lui faire contracter une mésalllance en chois- 
sant pour lui la  filie d 'un ferm ier général des domaines, 
Anne M arguerite de Saint-Amans. 1©  "dauph in " ne 
connut sa fiancée qu ’un mois avant le mariage, e t peu 
aprés la eérémonie nuptiaie, le marié rejoignit les armées. 
M adam e de Grignan füt une elfroyable belle-mére pour la 
jeune femme restée sous son to it, 4 tel point que M . de 
Salnt-Amans alia chercher .sa fllle pour l'am euer d iez  iul 4 
Paris. 1© jeune mart|uise y  vécut dans la retraite en 
l ’alxsence de sOn mari, de ce Jeune .seigneur qui ava it vendu 
son nom contre une fortune.

M adam e de Grignan eut un troisiénie enfant, — sa fllle 
Paullne. Enfant, elle ava it été raviisante; avec cela, 
•siiirituelle. A lors qu ’elle ne savait pas encore écrire. elle 
d lctait de charmantes lettre». Au&st M adam e do Sévigné 
raffolle-t-elle de cette ¡«etite. M adam e de Grignan la 
trouve divertLssante, maLs elle ne tarde pas 4 la m ettre au 
couvent, elle aussi. comme sa pauvre sipurette. L a  belle 
M adelonne désire que ses filies aient la  vocation religieuse.

. . . I©  granrt’méro proteste. E ile obtient que M m o
de Grignan reprenne Paulinotte; mais sous le to it de ses 
parents, l ’enfant n'est pas lieuceuse.

"Pau lin e  est un laideron" d it sa mére et il s'en faut de 
l>ou que la jeune fllle reprenne le chemin du couvent. 
M m e de Sévigné Intervient: “ A lm ez, aim ez Paullne.
Consorvez-14, jam ais vous ne serez embarrassée de cette 
enfant.”  E t  m íe autre fois, la grand'mére nc peut s'em- 
péchpr de dire 4 sa filie: “ ü me sembie que voas étes 
méchante.”

Paullne n 'est point au.s.s¡ jo lie  que .sa mére, mais elle est 
inflniment séduisante. elle est gaie, amusante, et, aussi, 
raisonnalile, éconoino. M ais elle n 'a  pa.» de dot. Enfin, 
s’offro uii parti digne d 'elle, le marquLs de Simiane. L e

jeune homme est désintérassé. I©  mariage est célébrS 4 
Grignan daas Tlntim ité. 1© jeune marquise de Simiang 
eut lieaucoup de succés 4 la cour; mais elle ne fut pas trtta 
heureuse en ménage et devin t veuve de bonne heure.

•Au chSteau des Rochers est conservé mi exiguis portrait 
dd au iieintre Coypel de celle qui fu t la petite filie pien, 
aimée de M adam e de Sévigné. D'ailleurs. le ("háteau das 
Rochers contient de nombreux souvenirs de la m arquií» 
il est trés iiitéressant de le visiter: dans ce but, il faut ad/ 
resser une demande écrite. pour obtenir Tautorisation 
néces-saire. au posseaseur du Cháteau des Rochers ipar 
V itré, Illo-et-VUalne).

Revenoas 4 la belle Madelonne qui fit la riavette entre le 
cháteau de Grignan et la "chére C arnava lette" de Paria. 

A  Grignan, c ’est la vie fastueuse, le  cháteau est 
pre.sque constamment bondé d 'ln v it? » et Ton y fait 
bonne chére; la comtesse a un cuLsinler fameux que 
M m e de Sévigné a “ souíHé" au prem ier président 
de  Grenoble. J©s repas sont servís dan.» la grotte 
de Rochecourblére; plaisamment aménagée et 
décorée. M . de Grignan posséde une collection de 
tableaux réputfe. . . . I I  y  a une large part
de vanité dans tout cela et ia prodigalité des 
Grignan les plonge "dans tons les abSmes."

A  París, chez M adam e de Sévigné, la Comtesse 
de Grignan est la plus mondaine des grande» 
dam e»: réception, comédie. sermón, jeu. , .
se ¡«artagent ses heures. E lle  court partout oü il 
est de bon ton d 'é tre  vue.

Pourtant, quand M m e de Grignan a passé 
quelque temps prés do sa mére. elle aspire 4 rre 
toum er en Provence. En vérité, clles ne peuvent 
s'accorder, elles so querellent .sans cesse, ces deux 
femmes qui s’aiment foncléreraeiit. L a  lielie 
Madeionne a mauvals caractére; m al» ce qui f «t  
plus grave, e líe n 'a  pa» de ecreur.

Intelligente. ello manque d 'élévation  de pensée. 
E lle  est instruite, elle s'est uourrie de Descartes, 
mais elle n'a a.sslmilé que ies défauts de cet en- 
seigiiement. Descartes était un trés grand esprit. 
maLs eomme toiite créature humaine, il était sujet 
4 erreur et II a  émLs de fauases théories. En carté- 
sieinie aveuglée, M m e de (írignan  ue veut voir 
dan.s un animal qu'une machine malpropre. Elle 
ne fa it pas abriter du froid ses beaux arbustos dé­
licats. En elle, nuiie senslbilité pour ce qui vit: 
•soyons en garde contre les gens (gui n'aiment ni ies 
bétes, n i le-s plantes . . . B ien  entendu, la
bello comtesse n 'est pas meilleure envers les hu­
malns; elle est pleine de dédain ot de hauteur.

O ette  orguelUease a un douloureux travers ayant 
source, daas son orgueil méme; elle est d'une ex­
trém e tim idlté. E lle rougit 4 tous propos, .se 
trouble, s alióle. I I  lui arriva. au jeu du roi, üe 
perdre la té te  au polnt de  faire tom ber lout 
Targent sur le parquet; on la ralllait et elle était 
au déses|>üir. . . .

En présence de sa mére, méme. elle se taisait et 
ne savait pas luí montrer .son affectlon, — car enfln il failait 
bien qu’elle eüt de l'attection pour une mére comme la 
slenne!

M m e de Grignan ne manquait pa.s d ’tsprit, mais le tour 
en é ta it caustique. C ’était une "snob inette ," une ggré- 
ciease aux airs migiiards, elle écrivait jolim ent. — ainsi (gue 
les grandes dame.» de son temps, desquelles la culture était 
l>rofonde et étendue.— M adam e de Sévigné s'eiithouslasnie 
j>üur le talent éplstolaire de .»a filie, elle lui écrit: “ II  vous 
échappé des périodes comme 4 Taclte ; j ’a i trouvé cette 
comparaison; i! n’ y  a  rien de pltis vral. . . . "  La 
jiauvre mére ne veut pas constater daas le .style de "sa  trés 
chére et trés aim able," l ’alwence de naturel, et surtout 
i'absence des sentiments quí dounent la véritable éloquence 
e t qui partont du cceur.

A  Ctim avalet “ la bonne et toute bonne" comtesse se 
trouvait "trop  cousue" 4 sa mére. Alors, on  lui donna une 
autre chambre, éloignée de celle de la marquise et prise sur 
l'appartem ent du "B ien  B on ”  . Prés dc 14 est
situé le boudoir de M antuerite que la  marquise a décrit 
dans une de ses lettres en ces term es; "U n e  petite chambre 
que vous ne connatssez pas, qui ret vo tre  panier, votre 
grippeminaud. que je  vous meublerai et oü v o a »  coudiere* 
si vous le vou lez." Que diralt la fiére comtesse de Grignan 
si elle voyait son ancien boudoir aménagá en salle dc l'ac- 
tuel masée de l ’époque révolutlonnalre? Que dtrait-elle en 
voyan t sur ses murs la Tabie des Droit.s de T llom m c l'aire 
pendant 4 la Tab le de i ’A c te  Constítutionnel?

Mentionnons, en passant. que l 'I Ió te l Carnavalet est un 
niervuilleux écrin renfermant de» joyaux sans girix; le Con- 
servateur du masée, M . Joan Robiquet, a rajeuni et re- 
nouvelé l'a ttra it que présentent le.s oollections par Icstgiiclles 
revivent Thistoite de ParLs et ThLstoire de la France. Dan* 
le .salón de M adam e de Sévigné est un portrait de Madame 
de Grignan; il convenait bien 4 M igiiard  de rendre le cliarme 
délicat de la belle Madeionne . . .; si jolie soit-il. nous
lui préféroas le portrait de M m e de Sévigné pein i par 

ó ¡a page 214)
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Robes, manteaux, capes, jaquettes, pour
dames et jeunes filies................................ O  Ti

Dessins décalquables  .........................  6 Fr.

T r a v e s tís   ..........................................  6 Fr.

Vétements ecclésiastiques  6 Fr.
Corsages, blouses, robes de maison, pei- 

gnoirs, costumes de bain, jupes pour 
dames et jeunes filies................................ j  P  r .

Robes, manteaux, jaquettes, costumes, pour 
fillettes et en fan ts......................................  S Fr.

Paletots, vareuses, costum es, de gar-
?ons...............................  5 Fr.

Layettes, pyjamas d ’hommes, de dames ^ 
et de jeunes f i l ie s ......................................  j  P  r«

Patrons de Ungerie, jupons, combinaisons, 
tabliers pour dames et jeunes filies  4 F r .

Lingerie pour hommes et gargon , blouses
et pantalons pour gargons.......................... 4 P  r .

Joueuses et pyjamas d’enfants, cois, man­
ches, chapeaux, guétres et tous Ies autres 
patrons divers............................................... 4  P  r .

Priére d’ajouter 15 centimes par patrón pour 
frais d’expédition

Tous les

PATRONS BUTTERICK
Sont Maintenant

Accom pagnés du D E L T O R  qui constitue 
en lui-mém e un véritable cours de coupe 
pour la confection  du vétem en t á faire.

Tous Nos Patrons Sont en Vznte Dans 
Nos Magasins

27 Avenue de l’Opéra 
PARIS

Nous prions instamment les personnes qui 
nous adressent des commandés de nous en 
envoyer le m ontant en bon ou en mandat- 
poste. N ous sommes encombrés de timbres, 
et com m e 1 ’administration des postes ne Ies re­
prend pas et qu ’ il ne nous est pas permis de les 
revendre au publie,nous ne savons qu’ en faire.

N. B .-N O U S  N’ENVOYONS PAS CONTRE REMBOURSEMENT.

A U

B O n M a r e
/a e

R u é  N eu v e V A X E L A I R E - C L A E S

BRUXELLES
B o ta n iq u e

Tous le» modéle» que contient 
cette Revue peuvent étre ottenua 
en PA TR O N iS  dan» nos

A l a g a  SLtU

T O U S  LES P A T R O N S
L e s  N o u i ’eautés Ju  jM om en t -  L e s  N loJé les  classíques 

L e s  M ó je le s  fantaísíes p o u r  D am es et L n fa n ts

Consultez notre  A lh u m  Je

PATRON5 BUTTERICK
qui contient plu» de S.ooo modéle»

Notre rayón se trouve le long des étalages rué de la Blanchisseríe
EXCLU5IVITÉ DE VENTE POUR LA  BELGIQUE

D E P A R T E M E N T S  T ISSU S
L e a  m ieu x  a saortit -  L e a  p lu s  aeantageux
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J^s T>ifférents <iAspects
du bolero

f e

i

1040 —U n  jolt pptit boléro de coupe simple 
orne le devant üe cette robe, alors que le 
doK est entiérement dépourvn de ganii- 
lure. L e  bord Inférieur de  la jupe me­
sure 1 m. ()0. M odéle pour dames de 
O m. 81 a 1 m. 12 de poitrine. M étrage 
pour O m. 91 de buste: 2 m . 85 en 1 m. 
crépe satin et O m. 8ü en 1 ro. contrastant.

1024—Dans oe modéle, le boléro ne figure 
que Kur les cfttés et laisse tes devant et dos 
droite. L a  jupe avec  pite renversés est 
montée sur les Cótés. Largeur du bas: 
1 m. 85. Pou r dames de O m . 81 4 1 m. 12 
de poitrine, Pour O m. 91 de poitrine, íl 
faut 3 m. 90 en 1 m, de large m oirc ou 
crépe satin.

1008— L e  boléro, Ici, prend pre®<iue la 
place d 'une jaquette et dissimule Ies lignes. 
L a  jupe droite. piissée dc chaquo cóté est 
montée 4 une doublure de corsage et me­
sure du bas pite étendus 2 m. 05. Pour 
dames de O m . 81 4 1 m- 12 de poitrine. 
Pour O ro. 91 de buste. i l  faut 4 m . 35 en 
1 m. de large crépe satín.

1043— 10268— Garnie dc broderies de ga­
lón » aux manches et devant, le  boléro 
tombe sur une jupe droite dans le dos et 
4 godets devant. L e  bord Inférieur me­
sure 2 m. 50. Cette  robo sera particuliére- 
mont chic en velours chlffon et 11 en faut 
3 m. 10 en 1 m . M od é le  pour dames de 
O m. 81 4 1 m. 12 de tour de poitrine.

1014
itesu 
La j 
et le 
II m. 
PüUI 
en 1 
de ti
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FUs et Qodets &i 
nos

1014— Le crépe satín est, parm i tous lee 
tissus, celui qui a  la plus grande faveur. 
La jupe de cette lobe  est plissée devant 
et le dos est dü n e  piéce. Pou r dames de 
0 m, 81 á 1 m. 32 de tour de  poitrine. 
Pour O m. 91 de puitrine, U faut 3 m. 05 
en 1 m . de large crépe de soie e t O m. 45 
de tissu contrastant.

1036— La fomme moderne porte ses robes 
coim es e t ampies. Celle-ci a le dos fa it 
dü n e  seule piéce e t  la  largeur est donnée 
par lee piis placés devant dans la jupe. 
II  fau t 2 m- 05 en 1 m. 35 de lainage fan­
taisie pour O m. 91 de tour de poitrine. 
M odéle pour damos de O m. 81 á 1 m. 12 
de buste.

1006— Los bandes de gaiTiituie disposées 
adroitement donnent á cette r o l »  l'appa- 
rence d ü n e  biouse passée sur une jupe. 
Plis 4 la jupe de chaqué cóté devant et dos. 
I ’ our daraes de O m. 81 4 1 m- 12 de poi­
trine. l ’ our O m. tu  de poitrine. 11 faut 
2 m. 65 en 1 m. de large crépe de Clilue. 
e t O ro. 55 en O m. 90 contrastant.

1030— Les godets et la  manche 4 empiéce­
m ent restent décidément 4 l'on lre  du jour. 
Cette robe avec dos dro it e t  Jupe 4 godets 
est trSs chic eu crépe m étéor ou moire. 
L e  bord inférleui' mesure 1 m. 9.5. M o ­
déle pour dames de O m. 81 4 1 ra. 12 de 
poitrine. I i  faut 2 m. 75 en  1 m . de ve­
lours chiffon pour ce modéle.
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QUELLE QUE SOIT SA SIM PLICITÉ UNE ROBE DE COUPE PARFAITE EST 

TOUJOURS CHIC E T  D’ALLURE DISTINGUEE

' lU R Q U O l les vétem ents confentlonnfs par un grand 
eouturier von i-U » toujours s! bien? Pourquoi ce 
fini dans Ies détails lea plus minimes, pourquoi cette 
dlstinction dans la coupe qul fa it de la robe la plus 

simple un petit chef-d’oeuvre d ’élégance?
Le  eouturier. soucieux de contenter ses clientes, ne prend 

pas ses mesures i  la  hSte. Sans avoü Tair d ’ y  attacher 
d'importance. tou t en parlant de la pluie e t du beau temps, 
le eoupeur note bien soigneusement les tours de taille. 
l enunanchure, le tou r de poitrine, ete, de sa cliente, car il 
sait trés bien qu'un dem l eentim étre de trop  ic i ou un eenti- 
m étre de trop  peu iS, détruiront entiérement la  sllhouette 
voulue.

II en est exactement de méme quand nous faUons nos 
roiies á  dom icile en nous servant d 'un modéle ou d'un 
autre.

Ce modéle a-t-ll été bien choisi? T an t de  personnes se 
contentent d 'acheter un 38 ou un 40 et pensent que 15, 
finit leur sélection. C 'es t malheureusement une erreur 
trop souvent comratse par la fem m e moderne dans ces 
temps de presse et de hate. Quand on a  taillé sa robe. 
c'est-5-dirp quand 11 est trop tard. on s'apergoit qu 'elle ne 
va  pas du tout, elle tira ille (l'un cóté, elle Tronce de l ’autre, 
et t<nit cela, parce que l ’intéressée a perdu de vue qu ’elle  a 
pai exemple, la  poitrine est un peu plus forte  que la nór­
male ou que son tour de hanches est in férieur 5 celui eorros- 
pondant au modéle.

Bien peu de femmes se doutent qu ’en jouant habilement 
sur les coutures, elles peuvent é v lter tous les "desiderata '' 
dont nous parlIoiLs plus haut. Les coutures sont beaucoup 
plus importantes qu’ on le pense généralement, II  n'est 
pas rara de pouvoir gagner ou perdre deux centimétres ou 
méme un peu plus dans les coutures. On vo it immédiate- 
m ent le résultat auquel uno personne maigre peut arriver 
en faisant ses coutures larges, de méme que la surprise d'une 
femme forte  qui essale sa robe aprés avo ir  fa it les coutures 
trop étroltes.

La  couleur des étoffes Joue aussi un trés grand role dans 
l'liab illem ent féminin. Certains tons qui von t trés bien 
aux unes, ne conviennent pas du tout aux autres. Cer­
taines couleurs, comme certains lissus, grossissent une 
personne ou lul donnent une apparence telle. Tous ces 
détails sont naturellement de grande valeur pour la femme 
qui (lésire bien s’habilier e t étre chic. Aussi, elle ne sau­
ra it y  attacher trop d'importance.

-10474- üne jo lie  broderie orne cette 
robe blousant dans le dos. P li renversé de 
chaquo cóté devant. G ile t contrastant. 
Largeur du bas plis étendus 1 m. .50, De 
O m, 81 a 1 m. 22 de buste. P ou r O m. 91, il 
faut 1 m. 95 en 1 m . 37 et O m . 55 en O m. 90.

1073— Elégante robe avec plis renversés dans 
la jupe montée devant au corsage. Dos d ’une 
piéce. Se fa it blousant ou droite. Largeur 
du bas plis étendus 1 m. 70. D e O ra. 86 5 
i m. 22 de buste. l ’ our O m. 91, il faut 3 m. 
20 en 1 m, cachemire léger.
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Eobe 1067 
Manteau I IOS

D cecrip lions de ces modiles pages 193 ei 194

LA RAISON D’ÉT R E DES ROBES COURTES ET  DE L ’AMPLEUR PRONONCÉE

i

¥ E S  vétements de demi-saison se carartérisent par Ieur simplicit?, la 
I  sobriété dps lignes et leur coupe oziginale. Ces différents points 
I  I rendent la  to ile tte  trés pratique et tr fe  économique.

Dans cette époque de sports, il ne faut naturellement pas s'at- 
tendro 4 vo ir  les jupes s’alloiiger mais p lutót 4 se raccourcir, si faire se 
pouvait. M ais  comme cela esc presque impassible, lo changement 4 été 
effectué, non dans la longueur de la robe mais dans son ampleur.

Iros plis fit les godets abondent dans presque tous les modéles. Pour 
certaines silhouettes, les godets sont préférables et sont généralement 
choisis par loe personnes grandes et minees. ('elle.s qui sont de petlte 
taille. cherchent naturellement. 4 paraitre plus grandes et, dans le but 
d 'allonger leur ligne, choislssent les robes 4 plis. Elles y  réussissent 
d ’autant mieux que les plis sont placés maintenant devant. Les plis 
les plus en faveur sont les plis renversés.

L a  ceinture joue également un rñle prépondérant e t  sert 4 marquer la

ligne de taille dans rhabUloment moderne. Certaines sont laiues, 
d'autres sont étroites, mais les ceinture* 4 boucle priment. Les avis 
sont partagés sur la question de la couleur des colntures. Les personnes 
qui ont un faible pour le contraste, préconisent les ceinture.» de couleur 
tranchante, d'autres. qui prétendcnt que l'un iform ité étant la  note des 
robes de oe Jotu-, la  ceinture de méme couleur, ou tout au moins Ue méme 
ton, doit avo ir la préférence. A  chacune de décider selon son propre 
goflt.

Les cois sont également on rapport avec  les to llettfs, c'est-4-dire trés 
simples mals pratiques. La  m ajorité ont l'avantage de pouvoir se 
transformer, de s'ouvrir ou se ferm er 4 volonté, donnant ainsi 4 la  robe 
un aspect différent.

U n  sac de grande dimensión e.st naturellement tres commode anssi et 
com pléte les toilettes de demi-saison. 11 se fa it eu cuir, m oire e t  sa 
couleur est assortie 4 la robe-
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C E  Q U E  LA C H A R M A N T E  P A R I S I E N N E  P O R T E R A  C E T T E  S A I S O N

1086— Joll manteau de 
s ty le  d o l m a n .  D <» 
blousant o t p o c U e s  
daiLs la  doublure. Ce 
m od^o sera trfls ctiic 
Gil drap, lainage fautal- 
sie, etc. Largeur <iu 
ba.» l  m. I.'i. D e  O m. 
81 a 1 m. 12 de poi­
trine. M étrage poiirO
m. 91 de poitrine: 2 m. 
60 en l  m. 37 de large 
tissu a polis courts. ■
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OUELQUES VISIONS ELEGANTES D ES TO ILETTES DE CET HIVER

1954 -E légan t manioaii style clol- 
man pour (james. Faitee-le en ve ­
lours (le laine, braodeloth, etc. 
Col c íiile  en foiurure. Largeur 
du Itas 1 m. 12. U e  O m. 81 á 1 m. 
12 dc tour de poitrine, Pou r O m. 
91 de buste. il faut 2 m, 15 en
1 m. 37 tissu 4 poils.

1167- .loli manteau pour dames. 
Manches 4 empiécement. dos Idoti- 
saiit c t col M édicis en fourrure. 
Largcur du l>as 1 m. 17. D e O m. 
81 4 1 m. 12 dc tou.- de poitrine. 
Pou r O m. 91 de l>uste, H faut
2 m, 1.5 en I m. 37 de large, broad- 
clotli, moire, etc,

.1104 1108 1106

1 1 0 5 -M anteau droit avec ceiu- 
tiire  et poches puur dames et 
juunps fllles. Col largo ou étroit. 
Peu t étre doubié ou non. I.ar- 
geur 1 m. 22, De O m- Hl 4 1 m. 
22 de lou r de poitrine. Pou  O m. 
91 buste. 2 m. 40 en 1 m. 37 de 
large tweed, drap, etc.

1056— M anteau pour dames pou- 
van t Otro doubié ou non. Col 
i'oulé e t pociies '■manchón.'' Em­
p loyez l(?s tissus 4 carreaux ou 
lainage lantalsie. Largeur du lia-s 
1 m. 1.5. D e ü m. 81 4 1 m. 22 
de tour de poitrine. Pour O ra. 91 
buste, 2 m. 85 eu 1 m, 20 de large.

e t t e  ravissante robo en 
une p lf(©  a trois bandes dentelées 
form ant la jupe. EUe peut se 
falre d ro lic  ou blou.saut. Lar­
geur du bas 1 m. 17. M odéle pour 
dames de O m. 81 4 1 m. 12 de  poi­
trine. Pou r ü m . 91 de buste, 
3 m . 30 en 1 m . crépe satiu.

1108— 10392— La blouse de cette 
robe en deux piéces est ornée d'une 
broderie, Colconveriíssahle. Jujie 
en forme devant et droite dans le 
dos, aiiachée 4 un fond de corsage. 
I.argeur du bas 2 m. 05. De O ra. 
81 a 1 m. 12 de buste- Pou r O m. 
91, buste, 2 m. 85 en 1 m.

1106— Jolie robe avec 
manches dolman 4 em- 
píécement. Col con- 
vertissabiP et g ile t fixe
0 u délacliahle. Dos 
d ’une pié(©. plis 4 la 
jupe devant. Largeur 
du bas 1 m. 85. Pour 
dames de 0 m. 81
1 in. 12 de poitrine. 
Pou r Om. 91 buste. 2 
m. 40 en 1 m . et O m, 
45 en 0 m. 90.
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P A R  S O N  A L L U R E  B I E N  F É M I N I N E  L E  " B L O U S A N T ”  

S ’ E S T  I N S I N U É  D A N S  L E S  B O N N E S

1045 R o l©  en une piéee avec panneaux librfts 
attarhPs sur les cótés. Peul se faire blousant 
ou non. [©nteur clu bas 1 ra. 12, Pour 
dames de O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. Pour
0 m. 91 de buste, 3 m. 10 en 1 m. e t  1 m. 05 en
1 in. contrastant.

1067— J o I l o  robe avec col convertissable. 
P ils  insérés de chaqué cóté. .Se fa it ¡«lousant 
ou non. Km ployez Jersey de laine. moire, 
cachemire. etc. I©n?eur, plls étendus I m. .S.'í 
D e O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. Pour O m. 
91 buste. 2 m. 05 en 1 m. 37,

1080— 1© coupe de cette robe est inédlte et 
eharmante. Jupe froncée au corsage lilou- 
•sant ou droit. Largeur du bas 1 m. 40. D e 
O m. « 1 4  1 m. 12 de poitrine. Pour O m. 91 
buste, 3 m. 20 en 1 m. velours. Em|iioyez 
crépe satin, moire. satín, etc.

1017— 1091— Cette blouse avec col eonver- 
lissable est <'hle passée sur une jupe 4 godets, 
De 1.5 a 2(1 ans et O m. 81 4 O m. 86 taille. 
Pour O m. 01 buste et O m. 96 hanches, íl faut 
1 ra. 85 en 1 m. solé pour blouse e t 1 m. 25 en 
1 m. 37 laine pour Jupe.

G R A C E S  D E  L A  P A R I S I E N N E

1069

1062— 10389— Le das de cette robe esl on une 
piéce et la jupe est montée devant 4 un cor­
sage blousant. L a  broderie est trés chic. 
Largeur du bas 1 m. 50. Poui' dames de 
O m. 81 a 1 m. 12 de poitrine. Pour O m. 91 
buste. 3 m. 10 en 1 m. crépe satín.

1053— Jolie robe se composant d 'une longue 
blouse tunique se passant sur une oornl)inaison 
sans manches. Largeur du bas 1 m. 12. De 
O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. Pour O m. 91 
bu.ste, 3 m. .55 en 1 m. satin. Employez 
Tcnvers du satin pour la garniture.

1069— R ol©  en deux piéces se compo.sant 
d'une blouse dentelée 4 la partie inférieure et 
d 'une jupe avec pll renversé de chaqué cóté 
devant, montée a un fond de corsage. I.ar- 
geur Uu bas 1 m. 12. De ü m, 81 4 1 m. 12. 
Pour O m. 91 buste. 1 m. 9.5 en 1 m. 37.

104S 1067 1080 1017 IQ69 1053 1062
1091
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L A  M O I R E  L E  V E L O U R S  E T  L E  C R É P E  S A T I N  S O N T  

T R É S  E N  F A V E U R  P O U R  L E S  R O B E S

D ’ A P R E S  M I D I  E T  D U  S O I R
1076— Jolie robe form ant boléro-jabot de­
vant, DcB d'une piece et pite renversés 5 la 
Jupe devant. Largeur plis étendus 1 m. Ttl. 
D e O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. Pour 
O m. 91 de buste, 2 m. 8.5 en 1 m, crépe satin 
e t O m . 70 en 1 m. contrastant.

1092— Elégante robe avec jupe en form e en
2 plécea, attaehée 4 un long corsage par une 
U ¿ ie  de raccord fantaisie. Largeur du bas
3 m. 20. Pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 
de poitrine. Pou r O m. 91 de buste. 3 m, 30 
en 1 m, crépe satín.

1090— Robe originale avec volants en forme 
attachés 4 la jupe. Décolleté pour le soir 
ou la  joum ée. A vec  ou sans manches. Lar­
geur du bas I m. 12. D e O m. 81 4 1 m. 12 de 
poitrine. M étrage pour O m, OI de poitrine: 
4 m. 45 en 1 m. velours ou erépe satin.

1090— Elégante robe en une piéce garnle de 
2 rangs de larges franges. Ces franges for­
m ant cape dans le dos. Largeur du bas 
I m. 12. D e O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. 
Pou r O m. 91 de poitrine, 11 faut 2 m, 65 en 1 m. 
crépe de Chine.

1065 —  Charmante robe de ligne nouvelle 
avec godets d ’un cóté. Peut se fa ire  droite 
ou blousant et sans manches. Largeur du 
bas 1 m. 60. D e  O m, 81 4 1 m. 22 de  poi­
trine. Pou r O m. 91 de poitrine, 11 faut 3 m. 10 
en 1 m. moire.

1044— L a  jupe de cette robe en deux piéces 
est montée 4 une doublure de corsage. L a  
blouse est drapée sur les hanches. Largeur 
du bas 1 m. 85. D e O m . s i  4 1 m. 12. M é ­
trage pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 75 en 
I m. crépe plat e t O m. 80 en 1 m, contrastant.

1042 —Robe en deux piéces ayant une blouse 
avec col convertis-sable et une jupe montée 4 
une doublure de corsage. Largeur du bas 1 m. 
70. D e O m. 86 4 1 m. 22 de poitrine. Pour 
O m. 91 de buste. 2 ra. 30 en O m. 90 velours 
de coton et 2 ra. 30 en O m. 90 4 carreaux.

1076 1092 1090 1090 1065 1044 1042
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7023

6721

jt .V A S i

7028

v i

6721 6731

CES ROBES D'ALLURE CHIC INCARNENT 

LA GRÁCE D ES fO LIES PARISIENNES

6721— Dans ce modéle en une piéce la Jupe avec plis insérés de­
van t Rt dos est montée au corsage 4 la taille basse. ü n  jo ll g ile t orne 
le corsage. Largeur püs étcndas: 1 m. 70. De O m. 81 4 I m. 12. 
Pour O m. 91 II faut 2 m. IS 1 m . 37 e t O m. 45 en I  m. de large tissue 
contrastant.

6731— C e charmant en-semble de 
création toute récente plaira 4 
toutes pour sa gr4ce. L a  jolie 
blouse lacée se passe sur uno jupe 
avec  groupe de pUs de chaqué 
cóté devan t et dos. Lanteur plis 
étendus: 1 m. 70. D e O m . HI 4 1 
m. 12 P ou rO m .91,3m . lO en 1 m. 
Em ployez les crépes divers, etc.

6789— .Himple e t  chic 4 la fois. cet 
ensemble en deux piéces est trés 
élégant. Blouse avec cravate se 
passant sur une jupe avec  plis plats 
montée 4 une doublure de corsage. 
L.irgpur. plis étendus: 2 m. 40. 
D e O m. 81 4 1 tn. 12, Pour O m. 
91, 2 m. 50 en 1 m, 37 de flanelle 
4 bordure ou unie.

7028— Robe en une pléce a  un chic 
tout particuiier. P lis inséré» de­
vant- 1ro garniture est form ée par 
le  col, la eravate e t  los poches. 
E lle  sera trés jo lie  en tissu 4 bor­
dure, flanelle, léger lainage, etc. 
I-argeur plis étendus; t m. 37. Do 
0 m- 81 4 1 m. 12. Pour O m. 91, 1 
m. 95 en I  m . 37 do large.

6723— Robe simple de  bonne 
coupe om ée d ü n  jo li g ilet. Sec- 
tion plissée insérée devan t et sur 
les cótés. Faltes-la en crépo plat 
lavable, épais crépo de Chine, etc. 
Largeur, plis étendus: 1 m. 9.5. 
D o  O m. 81 4 I  m. 12. Pou r O m. 
91, i l  faut 3 m. 10 cn 1 m, de large 
e t  O m . 55 en 1 m. contrastant.

7010— V oici un modéle pratique 
que vous pourrez confectionner 
trés fhcilcment. Ün pli est inséré 
de chaqué cóté devant ot le col e t 
l>oignets sont flxes ou détachables. 
E m ployez flanelle légére. lainage 
fantaisie, etc. Irorgeur plis éten­
dus: 1 m. .50- Do O m. 81 4 1 m. 
12. P ou rO m .91 ,3  m. lü  en I  m.

6796— Les draperies formées do 
bandes d 'éto ffe  retenues en pointe 
sont du plus gracieux effet. En- 
tournures normales avec manches 
ou entouraures découpées. Em ­
ployez lo crépe de Chine, voile de 
soie dentelle, etc. Largeur du 
b a s : lm . l2 .  D eO m .814  1 m. 12. 
I ’ our O m , 91. 4 m. 80 en 1 m.

■ g

.f- j

6723 ’

-* \ 6789 6723

*,.í-

. 1

6796

i l  j

1̂ 1

7010

l i í
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6642 6668 6747

'• -  1/1 1 1 *
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■j ■>

N >
! %

I P ; /

6739

r-633 «741

6747 6739 6833

■ ■■F.

íii'S

L A

Robo 664¿ 
J  Broderie 10465

R obe 6688 
Broderie 10288

6642 10465—La simplicité de 
cette robe en une piéce fa it ros- 
rortir la  broderie qui la garnit. 
-VjnstSe aux hanehes, elle a  une 
section froncéc insérée devant. 
UtiUsez le crfpe satin, crfpe de 
t'lilne. etc. Largeur du lias: 1 ni. 
37- D c  O m. 81 a 1 m. 12. l ’ oiii ü 
m. ü l, il faut 3 m . 30 en 1 m.

6688 10208 -1© jo li col formant 
cravate et uno rase brodée sont 
toute la  garniture de eette robe 
aju-stée aux hanches. Jupe en 
forme attachée par une ügne do 
raccord arrondie. Laiíioui’ ; 2 m. 
30. D e O m. «1  á i  m. 12. Pou r O 
m. 91, 3 m. 20 en 1 m. de large. 
Pailes-la en crfpe de í  ’híno, etc.

6739 - I© s  panneaux libres at- 
tacliés aux lianehes, rendent cette 
robe pai-ticulié.enient attrayante. 
Du taffetas comliíné 4 du tissu 
contrastant sera trés chic, l a r ­
geur du bas: 1 m. 17. D c O m .  
81 4 1 m . 12 de poitrine. i ’our 0 
ni. ¡II, 3 m . 6.5 en O ni. 90 et O m, 
!KI en O m, 90 de contrastant.

6833— Rien  de plus gracieux que 
cet ensemble en deux piéces pour 
Uamre. L a  blouse avec jabo t csl 
du meilleur goñ t sur la  jupe avec 
gi-oupe de plis de chaqué cóté de­
van t et dos. Largeur, plis éten­
dus: 1 m. 95. D e 0 m. 81 a 1 m. 
12. Pour O m. 91. 3 m. 30 en 1 m. 
Kmployez, Ies crépe divers.

6741 — Rien de pías sobrement élé­
gant que cette robe ajustée aux 
hanches. Un volant en forme est 
a ltaclié de chaqué cóté ct dans lo 
dos. D evant d'une pífcc. I.ar- 
geu r:2m -30 , D c 0 m. 81 4 1 m. 
I2 d ep o lt iin e . Pou rO m , 9 i, 2 m. 
50(111 m. lü . tm p loyez  le crépe 
broché e t les crépes divers.

6825— 10390— Cette robe en uno 
piéce s'égaie d'une Joíie broderie en 
wuleur. Volant en forme attaché 
de ehaque cñté. Eniouriiures nor­
males avec manches ou entour- 
nures découpées. Largeur du oas: 
3 m. 10. D e O m. 81 4 1 m. 12. 
I ’onr O m . 91. 2 m. 9.5 en 1 in. e t  O 
m. 90 en 1 m. Georgette.

li.

6741

6825

L f'

CES TOILETTES D ’UNE ÉLÉGANCE SOBRE 

ET R ECH ERCflÉE SONT CHARMANTES

6747— Robe simple et chic. Un volan t en forme est attaché de 
chaqué cñté. Employez la moire, crépes satin, Cantón, crépe de 
Chino, faille, gam i de Georgette de teinte plus ciaire ou plus fon- 

I, efe. Largeur du ba-s: 2 m . 15. D e  O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. Pour 
(. in. 91, 3 m. 10 en 1 m.

Robe 6825 
Broderie 10390
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LE S DECOLLETES ET 

DANS LE S ROBES 

UN RÓLE

Bobe 6992 
Broderie 10441

6899

Bobe 7049 
Broderie 10390
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l e s  m a n c h e s  JOUENT 

d e  CETTE SAISON 

IMPORTANT

Eobe 7002 
Broderie 10392

Robe 6998 
Broderie 10723

Aulrea vuet et tUscripHoní
de ces modéles page 211
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■ĉ  POUR LA FEMM E PRATIQUE VOICI UN 

CHOIX DE ROBES LAVABLES

«B20

6774

66S8 7 ^

6867

6783“:

6922

7073

6867
R obe et sac 6858 

Broderie 10371

6867 -R ob e  en une piéce pour dames et jeune filies. 
Largeur, pli étendu 1 m, 30. D e ü m. 81 4 1 m. 12 de 
poitrine, Pour O m. 91. il faut l  m. 50 en l  m. 37 
t issu 4 bordure ot O m. 70 en O m. 90 oontra-stant.

6858 10371— Robe en une plCce garnie d 'une joüe 
broderie. Le  sac est trés pratique. Largeur, plis 
étendus 1 m. hO. De O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. 
Pour O m. 91, U faut 1 ra. 95 en 1 m. 35 de largo.

6774— Robe en une piéee pour dames ot jeunes 
filies. P li inséré de ehaque cSté. I.atgeur du lias, 
plis étendas l m. 60. D e O m. 81 4 1 m. 12. Pour 0 
ra. 91. il faut 2 m. 6.5 en O m. 80 OU O m, 90 de large.

6820— Jolie rol©  en une pléce pour daines. P li ren­
versé de chaqué cóté devant et dos. Largeur, olls 
étendus 1 m. 95. D e 0 m. 81 4 l  m. 12 de poitrine. 
Pour O m. 91 il faut 3 m. 75 en O m, 90 de lai ge.

6783- -Robe en une piéce avee volant en forme at­
taché de chaqué cóté. Col et poignets fixes ou dé- 
taehables. Largeur 2 ra. 15. D e O m. 81 4 1 m. 12 
de poitrine. Pou r O ra. Ul, 3 m. 5.1 en O m. 80,

6922— Cette robo en une pléce a un pli inséré de 
ehaque cóté devant. Lariteur. |)lLs étendus; 1 m. .50. 
Pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine- Pour 
0 m. 01, il faut 2 m. 15 en 1 m. 37 de large.

7073— Joli robe en une piéce avec p ii renversé de­
vant. I.argeur (iu bas pli étendu 1 m. 37. Pour 
dames de 0 m. 81 4 1 m. 12 do poitrine. Pour O m. 
91. 2 m- 15 en 1 m. 35 do flanelle 4 bordure.

t n

LE

6783
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LES TISSUS IM PRIM ÉS OU RAYES FONT <> 

DE CHARMANTES ROBES DU MATIN

6916

6745— Jolie robe on une piéce avec  vo lan t en 
form e en deux pi&(©s. Largeur 2 ra. 6.5. D e O 
m . 81 á l  m. 12 de poitrine. Pou r O m. 91, 3 m. 
.55 en O m. 90 (volant 4 couper dans la  laxgeur.)

6889- -R ob e  de torme enveloppante. Largeur 1 
m. 37. D e O m. 81 a 1 m. 22 do poitrine. Pour
0 iti. 91, il faut 3 m. 90 en O m. 90 de large. Em ­
p loyez la  toiie, broadolotii, pongS de coton, etc.

6772 —R o ta  en une picce pour damos- L a  jupe 
cn form e en deux piéce.» est attachée 4 un long 
corsage. Largeur 2 m. 65. Do O in- 81 4 1 m. 22 
de poitrine. I ’ our O m. 91, 3 m. 90 en Om. 90.

6918— Joiie ro ta  en une pléce avec pli inséré de­
vant. Largeur du ba», p li étendu I m. 37. Pour 
dames de 0 m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. Pou r O 
m. 91, il faut 3 m, 30 en O m. 70 de large.

6891— R o l »  en une pléce pour dames. L a  jupe 
plissée devant e t  dos est montée de chaqué cété. 
Largeur plis étendus I m. 70. D e O m. 81 a 1 m. 
12 de poitrine. Pou r O m. 91. 3 m. 75 enO  m, Hll.

6865— R o ta  en une piéce pour dames, P ll in­
séré de chaqué cété. Largeur du bas pUs étendus
1 m. 60- D e O m . 81 4 1 m. 12 de poitrine. Pour 
0 m. 91, il faut 2 m. 85 en 0 m. 80 de large.

6916 -R o ta  en une pléce pour dames. P li inséré 
de chaqué cété. Largeur plis étendus I m. SO. De 
O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. Pou r O m . 91, 2 
m- 95 en O m, 80 et O m. 45 en O m. 90.

6745

6889

6772

6918

6891

^  ^  6865

6916
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D I F F É R E N T E S  R O B E S  P OUR  D I F F É R E N T S  U S A G E S ,  T R A V A I L ,  P L A I S I R  E T  R E P O s

1060— R o te  en une piéce de forme envelop- 
pante mesurant 1 m. 32 du has. I ’ our dames 
de O ra. 81 S, 1 m. 12 de poitrine. M étrage 
pour 0 m. ! )i de buste; 4 m. en I) m. 80 de 
(arge guinguan.

1057 - B l o u s e  ci'intérieur pour datnes et 
jeunes fllles, pratique pour la maison, ie bu­
reau, etc. Bord inférieur i  m. (iO. Pour 
O m. 81 a 1 m. 12 de poitrine. Pour O m . 91 
de btiste, ¡1 faut 4 m. en O m. 90.

1074 -Chapeau pour fillettes de 2 á 12 ans. 
La calotte est composée de 4 morceaux. 11 
sera trés chic en satin. velours, etc. Pour 
f> ans. il faut O in, 45 en O m. 80 ou O  m. 90 de 
large et O m. 35 eu 1 m. 25.

1087—Costume de l'épw iiie  Ixiuis Philippe. 
l ’ our O m. 6B 5 O m. 90 de poitrine. M étrage 
pour O m. 91 de poitrine: 5 ra, 2.') en O m. 90 
taffetas pour rolte, 2 m. 30 en O m. 90 pour ju­
pón et O m. 80 en ü m. 90 pour chapean,

1089 -Costum e de groom pour bal travestí, 
pouvant étre taXt en satinette, percale. etc. 
M odéle pour gargonnets de «  á 17 ans. Pour 
lü  ans, 11 faut 2 m. 15 en 1 m. 37 de large, 
Hanelle.

10S7 1060 1094 1096 1087 1089

428-429  -Trousseail e t layette  jiinir pou- 
péra comprenant robe, bonnet, manteau, 
rombinateon, kimono, capuchón, ete. Trous- 
seau pour poupéea de O m. 30 il O m. Ü6 de 
haut et layette  de O ra. 25 á O m . 50.

1094— R u te  de chambre pour dames et jeunes 
tilles de o m. 81 a l  m. 12 de poitrine. I ’ an- 
loufies avec semelle. Pour O ra. OI de poi­
trine. H faut i  m . 80 sur 2 m. 05 de couverture. 
largeui du bas I  m. 17.

1096 R o te  de chambre pour dames et jeunes 
fllles (le O m. 81 á 1 m. 12 de poitrine. Lar­
geur ilu l>as 1 m. 35. M étrage pour ü m. 91 
de poitrine: 4 m. 45 en 0 m. 90 de lante ve­
lours cOtelé. 1094 1096
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1058

1058— Elégante ro l©  en uno pléoe pour jeunes filies e t damos 
de i>ctite taille. Bandes de garniture disposées en form e da 
l>oIéro. Dos d ’une pioce, plis renversé» devant. Bord  infé­
rieur 1 m. 9.5- D e 15 S 20 ans. Pour 10 ans, ü faut 2 in, 
75 en 1 m. crépe satin.

1072 \ y 1072

1081— Robe simple e t char- 
mante pour jeunes filies de
15 a 20 ans. L o  dos est d'une 
piéce et ia jupe est froncée 
au corsage devant et sur ies 
cótés. Un tissu á bordure 
sera particuliérement Joli. 
Bon i inférieur 1 m. 60. Pour
16 ans. ü faut 2 m. 65 en 1 m.

1103— L e  c r é p e  satin, la 
nioirc, seront d 'un heureux 
effet pour cette robe en deux 
piéces, I©  ro l de la blouse 
est transformable et ia jupe 4 
godets devant est montée 4 
une doublure de corsage. 
l>e 15 4 20 ans. Pour 17 
an.», 2 m. .50 en 1 m.

1101— R o b e  en une pléce 
pour jeunes filies de 15 4 20 
ans. I©  col formant gilet 
est traii.sformablp. Sera trés 
chic en <Tépe satin, moire, 
crépe Cantón, etc. l^argenr 
du bas l m. i8 . Pou r 17 ans, 
2 m . 75 en 1 m. crépe satin et 
O m. 55 en O m. 90.

1072— I©  léger crépe Geor­
gette  contrlbue 4 Télégance de 
ce modéle si jo ii avec ses 
draiiei'ies mouchoir. Décol- 
ieté pour le soir ou la journée. 
A vec  ou sans manches. Bord 
inférieur 1 m. 1.5. 0 6  15 4 3(1
ans. Pour 17 ans, 11 faut 
2 m. 50 en 1 m. de large.

1061-- 10440 - C e t t e  r o b e  
garnie de broderies est inllnl- 
m ent gracleuse. Cótés for­
mant Iw léro. Dos d'une 
piéce et jupe dentelée montee 
devant et sur les cótés. Bord 
inférieur 1 m. 50. D e 15 4 
20 ans, Pou r 17 ans, 2 m. 
95 en 1 m.

1085— Robe de ligne simple 
01 jolie. M anche dolman a 
empiécement sur l ’épaule. 
Dos d ’une piéce et plis ren- 
versGs 4 la jupe. Largeur du 
bas plls étendus: 1 ra. 70. 
M odé le  pour jeunes filies de 
15 4 20 ans. Pour 17 ans, il 
faut ¡i m. 75 en 1 m. de moire.

1064— Robe en detix piéces 
pour jeun&s filies e i dames de 
petite  taille. Blouse avec 
coi transfurmaljle ornée de 
piqüres. Jupe 4 plis montée 
4 une doublure de corsage. 
Bord  Inférieur: 1 m. (50, D c 
15 4 20 ans. Pour 16 ans, 1 
m. 95 en 1 m. 37.

1066— Ravissante r o b e  de 
bal ponr jeunes filies. Jupe 
froncée 4 un corsage ajusté 
-s’attachant sous le bras 
gauche. Berthe flxe ou dé­
tachable Largeur du bas 2 
m. 7.5. De 15 4 20 ans. 
Pou r 16 an.s, 3 m. 20 en O 
m. 90 laftetas 4 fleurs. 1066 1066 1064
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7097— Elégante robe en 
une piéce se passant par la 
téte. Boléro devant. (los 
blousant et plis insérés de­
van t e t  sur les cótés. 
liOrgéur du bas, pUs éten­
dus 1 m. 60. D e 1.5 i  20 
ans Pt ü m . 96 e t 1 m. 02 
de iKiltrine. Pour 17 ans. 
11 faut 2 tn. 95 en 1 m. 
E m ployez le  crépe de 
laine léger. gabardine, ca­
chemire, tissu poil de 
chameau, gam i de crépe 
de soie en contrastant.

7075— Joil manteau dro lt 
pour dames e t jeunes 
filies. PU renversé de 
chaqué (tóté pouvant étre 
p iqué ou tom bant Ubre. 
Largeur du bas, pite éten­
dus 1 m. 23. D c O m. 81 
a  1 m. 32 de tour de poi­
trine. Pou r O m. 91 de 
baste, il faut 2 m. 60 en 
1 m . 37 de large. Em ­
p loyez les tlssus a polis, 
lainages fantaisie. crépe 
de laine. etc., avec doub­
lure en crépe de Chine.

DOLMAN, LE  BOLÉRO ET  L E  DOS BLOUSANT SONT LES NOUVEAUTÉS 

LE S PLUS MAROUANTES DE LA SAISON
6999 10390 -C e t t e  robe 
avec ou sans la cape en 
forme est trés chic. AJug. 
tée aux hanches, la jupe 
cst montée 4 un long cor­
sage dont les mancha 
sont jolim ent brodées. 
Peut se faire également 
sans manches. Largeur 
du bas 2 m. 30, D e 15 j  
20 ans. Pour 16 ans, u 
faut 3 m. 30 en 1 m. de 
large. Em ployez le satín, 
trépe de Chine, crépe piati 
crépe satín, etc.

7095— Volci un mantean 
pratlque et élégaiit avec 
manche® raglan et godets 
4 la partie inférieure. 
I/argeiir du bas 1 m. 60. 
D e O m. 81 4 1 m. 12 de 
tour de poitrine. Pour 
O m. 91 de buste, il faut 
2 m. 50 cn 1 m- 37 de 
laige. Em ployez la che­
viotte , lainage fantaisie, 
crépe de laine, etc. et dou. 
b lez de crépe de Chine de 
couleur assortie ou de fla- 
nclle.

L E  M IR O IR  D E S  M O D ES D E  NOVEM B RE

7075
7075 7091 7097 6999 7084 7095 7084 7095
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ON  P O U R R A IT  dire que la devise de nos couturiers 
pour le moment est: de  l ’ampleur et toujours de 
Tampleur. C ette  ampleur est acqulse do diffé­
rentes fagons et la  plus adroite est certainement 

celle des plls.
LE S  P L IS  ont le grand avantage sur les autres procédés 
qu ’ils conservent 4 la  silhouette la ligne droite si "fashiona- 
b le " 4 Theure actuelle. Quel que solt done le m oyen em­
ployé pour donner 4 une jupe l'ampleur consacrée par la 
mode, i l  fau t aíisolument s'arranger pour lu í conserver la 
ligne droite.

Ces plis peuvent étre disposés de différentes maniéres, 
soit sur les cótés solt sur le devant, A  Tintéressée de donner 
sa préférence 4 l'endroit oü U faut les placer. Une per­
sonne forte, par exemple. aura tou t avantage 4 disposer les 
plis sur le  devan t et, pour ne pas é la ig ir encore sa silhouette. 
les piquera jusqu'4 m i-jupe de fagon  4 laisser Tampleur 
indispensable, exclusivement dans le  bas de sa robe.

Le  grand nombre de geiües de plis ne donne qne Tem - 
barras du choix. Les plis creux rivalisent avec les pils 
plats e t las plis accordéon. mais la préféreaoe semble aller 
malgré tou t aux plis creux ou renversés.

LE S  M A N C H E S  longues soni de nouveau en faveur et c'est 
ta manche dolman, M édlcia ou "chauve-suurU" qui semble 
accaparer tou t le  succés. Cependant la manche classique

L A  L IS T E  D ES T IS SU S  est trés variée cette sal'on . L e  
velours reste en faveur et ia  moire a le  suffrage de toutes 
les élégantes qui aiment les roílete do oette boiie étoffe. 
M a is  lorsqu 'il s’aglt d ’une robe plus simple e t d ’un usage 
plus constant, le  crépe sati n est 14 avoc tous ses avantages. 
L 'envers  de ce tissu peut servir pour la ganiiture et rem­
place de ce fa it les oontrastants, D e  plus, ses reflets mate 
le rendent pratique pour presque toutes les occasions. I©  
kasha imprimé de dessins persos ou Im itant les écaUles de 
poisson est d ’un tout 4 fa it original.

LE S  F O U R R U E E S  prennent de plus en plus d 'lm portance 
et il n 'est pas une fem m e chic qui n 'a it une robe ou un man­
teau garni de fourrure. Cette  année, les fourrures sont 
teintes dans las eouleurs 4 la mode et certaines im itent les 
peaux de girafe e t de gazclle.

T’ n̂e nouvelle inovation que se sont empressécs d 'adopter 
beaucoup de personnes (le  la classe moyenne. dont lee re­
venus lim ltés ne perm ettent pas l’ achat des fourrures, est 
l'em p lo i de la  bonne flanelle unie ou 4 carreaux pour la 
doublure de leur manteau. Cette flanelle se fa it main­
tenant dans toutes las eouleurs ot il n ’est guére difticile de 
trouver ia teinte gue Ton  désire pour doubler un manteau 
avec chic.

L E  B O LÉ R O , cette année, figure sur un grand nombre 
(le robes et toutas les femmes forces ou minees Tacioptent. 
I I  dissimule les lignes et e-s-t extrémement chic. Ccrtalns 
boléros gardent la form o classique sans manches, d'autres 
romplacenC presque la jaquette, souvent méme. l ’effet n ’est 
que simulé par Tadjon(alon sur le corsage de deux panneaux 
libros pris dans les coutures de l'épaule, de  Temmanehuro 
et du dessous de bras. Les (Xiins du boléro peuvent étre

droits, arrondis et se bordenl gueiquefois 
couleur contrastante.

de biais de

L E  M O U V E M E N T  B L O U S A N T  est de n o fveau  4 la 
mode. II fa il paraitre les hanches moins forces et adouoit 
beauixinp la ligue. Dans une toilette, le dos seuloment 
blouse. dans une autre, les cótés. mais toujours, la  robo 
biou-sant est accompagnée de la ceinture.

L K 8  C O U L E U B S  doivent étre trés soigneusoment cboisies. 
C ette  année, los bleus et Ire rouges priment. L a  teinte 
bleu, depuis celle qu ’on rapproche du noir pour on décqu- 
vr ir  la nuaiK » jusqu’4 celle trés v ive , joyeuse, éclatante 
que Ton nomme bleu roy  a  un succés qul dépassé toutes Ies 
eepéranure qu ’on avait pu concevolr. Bleu Indigo, tur- 
quoise, aquamarlne et pervenche sont trés chic pour le  soir, 
alQsl que les teintes Ue de vin, brlque, prallne, Bordeaux. 
Les vétomontó de sports se fon t en rouille e t orange et sont 
extrém em ent (diic. N o ir. relevé de blanc, chair, ocre, 
gris ou beige ret du plus jo li effet. Pour l’aprCs-midi, lo 
v ert sapin et le v io le t aubergine sont du dernier cri.

L E  D R A P É  sur le cóté esrt nouveau e t donne beaucoup 
d ’ alluro 4 une robe de soirée.
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N O S  T O U T E S  J E U N E S  E L E G A N T E S  E T  L E U R S  V E T E M E N T S  P O U R  C E T  H I V E R

1 W 9 - S 5 5 7 — Jolie petlte  robe 4 em- 
piécement garnle de points Smoek, 
Cu lotte séparée. Pou r 2 4 6 ans. Le  
chapeau convient aux flUettes de 2 4 
12 ans. M étrage pour 4 ans: 2 ro. 40 
en O m. 80 pour robe e t  O m. 45 en O 
m. 90 pour chapeau.

1039— 426— Adorable petite  robe 
avec oulotte séparée poor fillettes de 
2 4 6 ans. Faltes- la  en pongé. toile. 
Cham bray. etc. Les vétements de la 
poupée sont amusants e t  fáciles & 
faire. Pou r 4 ans. 11 feu t 1 m. 35 en
I m. 35 de large.

1083— Pour la petite  écoUére. cette 
robe sera trés pratique. L a  jupe 
pllssée est montée au corsage et le col 
e t les poignets sont flxes ou détacha­
bles. Pou r 6 4 10 ans. Pour 7 ans,
II fau t 1 ro. 25 en 1 m. 35 de large 
la in ^ e  4 carreaux.

1098— 10175— P e t it  costume pour 
gargonnets de 2 4 5 ans, comprenant 
une blouse gentiment brodée et une 
culotte droite. E m ployez la  toile. le 
reps. la popeline, le Jersey, madras, 
coton, etc. Pou r 3 ans, 11 faut 1 m. 
35 en O m. 00 de largo, toile.

1059— 10445— Une jo lie  broderie 
orne cette robe pour fillettes de 
8  & 15 ans. Jupe froncée 4 une 
long corsage et boléro séparé. 
Pou r 12 ans, il faut 1 m. 95 en 
O ra. 90 velours de laine et 1 ra. (50 
en 1 m. crépe de Chine.

1047— Charmante petite  rol)e en une 
piéce pour filleltes de (i 4 10 an*. 
P li renversé de cliaque cftté devant et 
<Ios e t boléro séparé. P ou r 7 an.s. y 
faut 2 m. 05 en O m. 90 de largo de 
soie Imprimée M. O m. 90 en O m. í)o 
de velours de coton.

1093— Ravissante robe se passant p »r  
la téte. E lle est gam ie  d ’étm lt» 
mchés et dissimule 4 dem i la culotte. 
Em ployez Georgette, Taffetas. radium 
batiste, etc. Pou r fiUcites de 2 4 6 
ans. Pour 4 ans, i l  fau t 2 m. 05 en 
I  m. crépe de Chine.

1005— 6327— Elégante robe avec I » ,  
léro séparé pour fillettes de 8 i  15 
ans. Cliapeau pour 2 4 12 ans. Mé- 
t r ^  pour 12 ans: 1 m. 50 en 1 m. 35 
cachemire e t o m. 90 en O m. 90 soie 4 
carreaux pour robe e t O m. 56 en O m. 
70 velours pour cbapeau.

1079— 6753— M anteau pour fillettes 
e t gargonnets de 1 4 G ans. Manche 
en une piéce avoc parcment fixe. l.e 
chapeau est composé de 6 morceaux, 
M étrage pour 6 ans: 1 m . 25 en 1 ra, 
36 ratine pour manteau e t O m. 56 on 
O m. 90 pour chapeau.

1068— V o id  un jo li modéle de 
manteau dro it pour fillettes de K 4 
15 ans. C o l m ontant et pochee 
"m anchón.'' Faites-le en ve* 
lours de coton, ttesu poil de clia- 
meau, etc. P ou r 12 ans, íl faut 
1 m- "rd en 1 m. 37 de largo.

R o te  1059 
Broderie 

10445
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J O L I E S  T O I L E T T E S  D T I I V E R  P O U R  L E S  G R A N D E S  E T  L E S  P E T I T E S  F I L L E T T E S

J075— Tro blouse de ce jo ii petit co»- 
tiim e pour gargonnets eet en crépe de 
Chine et sera ravissant accompagné 
de la  culotte en shantung. Pour 2 4 
5 ans. M étrage  pour 3 ans: 1 m. 15 
en O m. 80 pongé et ü m. 70 en O m. SX) 
velours de iaine.

1663— Pour les cours de  dance et les 
petites fétes enfantines, cette petite 
robe en G eorgette garnie de ruchés de 
Valenciennes sera ravissante. Pou r 
flllettes de 4 4 10 ans. P ou r 7 ans il 
faut 1 m. 85 en 1 m. de large crépe de 
Chine,

1033— Charmante robe en une piéce 
garnie de ruchés de chaqué cfité. 
Fait-es-la en crépe de ('M ne, vo ile  de 
soie ou coton. etc. M odé le  pour 
flllettes (Ic 4 4 10 ans. Pou r 7 ans. 
il faut 1 m. 85 en O m. 90 de  la ige  taf- 
felas ou Georgette.

1102— Tro is  bandes superposées for­
ment la jupe Ue cette robe en uno 
piéce. C o l transformable. Se fa it 
l)lousant sur doublure de corsage ou 
droite sans doublure. P ou r flllettes 
de 8 4 15 ans. Pou r 12 aus. i l  faut 2 
m. 50 en 1 m., de large crépe plat.

1015— 6246— M anteau 4 manche 
raglan et godets partant des épau­
les pour fillettes de 8 4 1,5 aus. 
Béret pour dames et enfants. M é ­
trago pour 12 ans: 1 m . 95 en 1 m.
35 pour manteau e t O m. 45 en 
O m. 90 pour béret.

1070— 5416— Cet ensemble en deux 
piéces est trés chic. Blouse avec 
poches et Jupe 4 plis attachée 4 une 
doublure de corsage. L e  béret est 
seyant. I 'ou r 8 4 15 ans. M étrage 
pour 12 an.s: 1 m. 70 en 1 m. 35 tweed 
robe et O m. 55 en O m. 70 béret .

1009— Robe pour fillettes et jeunes 
fllles de 8 4 15 ans. Iro jupe avec 
p li renversé de  chaqué cété. devant et 
dos. eet montée 4 un corsage blousant 
sur doublure. M étrage pour 12 ans: 
3 m. 65 en O m. 70 de large. flanelle ou 
serge.

1011— V oici un jo li manteau. genre 
dolman facile 4 exécuter pour flllettes 
de 8 4 16 ans. Kn velours oti broad­
cloth avec un col de fourrure, il sera 
trés chic. M étrage pour 13 ans: 
1 m. 70 en 1 m. 35 de laige, tissu 4 
poils courts ou poil de chameau.

1077— Petite  robe om ée de points 
Hmocfc pour fillettes de 2 4 6 ans. 
Culotte séparée. Faites-la en Cham­
bray. pongé de soie ou coton, broad­
cloth. etc. Pour 4 ans, il faut 1 m. 60 
en 1 m. de laige, crépe de Chine et O m. 
45 en O m. 80 contrastant.

1097 —  6327 —  Elégant man­
teau pour flllettes de 8 4 15 ans. 
Dos blousant et manche 4 ern- 
piécement, Chapeau pour fll­
lettes de 2 4 12 ans. M étrago 
pour 12 ans: 2 m. 05 en 1 m. 37 
pour manteau y compris chapeau.
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7038

Mantean 
1 et polnlí 

Smock 
7094 

Chapeau 
6753
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l a  b r o d e r i e  e s t  u n  a r t  E X Q U I S  Q U I  A T O U T E S  L E S  F A V E U R S  D E S  F E M íM E S  

D É S I R E U S E S  D ’ E M B E L L I R  E T  D ’ É G A Y E R  L E U R  F O Y E R

10487 -P o u r  peindre sur abat-jour, 
paravent», c o u s s íil s , etc., ces dessins 
sont magnifiques, ie  grand bateau sur 
31 cm. le plus petit sur 14 cm. et le 
troisiéme bateau sur 21 cm. de haut.
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L E S PETITS ACCESSOIRES ONT

LE FIN I DE

I.e t écharpes de soie 
ou erépe de Chine, 
eortí tris  ehie pour 
la j o u r n é e .  Les 
écharpes de laine 
aceompagnerú l e s 
vHemetxts de sport 

ou de voyage.

UNE GRANDE LMPORTANCE DANS 

LA TO ILETTE

Une épingle fantaisie rem­
place la garniture tu r  
presque tous les petits eha- 
peauz. Les lotlgues poinies 
de cristal, les hroches rondts 
ou earrées en anyx, jade ou 
diamantó, íes oiseaux, tra ­
bes ou ariimaux sertis de 
pierres ou perles eunt ¡et 
pius chic et ies plus portees.

M  A L O R É  l'op iío 'ition  <jui a aocom])asn» 
le début de !a  mode dos eheveux rou- 
I>és. plus que jamais la tendance 4 

passer du long au court continué 4 se m aniks- 
ter dan» toutes les cJasses de la société. II 
ost un fait incontestable, qu'au ]>oint de vue 
commodité, confort e t  hygiéne, les eheveux 
courts sont de beaucoup prétérablos 4 ceux de 
nos grand'méres.

Natureliement, la mode qui veu t reigner en 
maitresse sur tou t ce qüi est de la grace fém i­
nine, a posé son décret dans ce nouveau champ 
d'action.

Les différentes fa  cons de se falre couper les 
eheveux varient presque a Tinfini. pourrions- 
nous dire. Cependant. la plus jo lie  mode est 
celle qui sied le mieux au type  de la personne. 
C ’est ce que, malheureusement, beaucoup do 
femmes ne comprenent pas et, en vou lant 
suivre la mode dan.» la question si déiicate do 
la coiflure. elles se portent un grand préjudice.

A  Theure actuelle. c ’ret le geui e légérement 
élwuriffé qul Temporte. Oe genre convient-il 
.4 toutre nos Irotrlces? T h a t is the question!

Les bijoux en cristal sonl de 
toute derniére nouveauté. Le  
long eoHier de ce genre de pertes 
s'enroulant plusieurs fo is  au­
tour du cou est tris  en faveur.

Les fleurs se porlenl 
plus que jamais, soit 
sur l'épaule soit rt la  
¡aille. T o u t e s  l e s  
lariélés sont ehie en 
peau. crépe, plumee, 

soie. etc.

La  mode nous pré­
sente u n e  j o l i e  
echarpe de chiffon 
rose garnie de roses 

deux différente 
tons. L'écharpe de 
tulle esl tris  en fa ­
veur pour le soir.

Les fleurs se piacent de préfé- 
renee sur l'épaule. Les pen- 
dants d'oreilles en pcrles.crisíal 
ou diamants sont longs et em- 
prunlent des formes variées.

Les hracelets te portent les 
une au de&tus des autres 
entre le coude et le poignei. 
Les plus jo lis , sont les 
larges bandes serties de dia- 

rrusnls et rubis.
U n  parfum, délicat et suhlil compléte le 

charme de la toilette.

T r is  chic sont les f.tace- 
lets étroits sertis de pier- 
res el portés par groupe 
ef le braceiet esclave fa it 
de mailies en or alter- 
nant avec du jade, cristal 

ou onyx.
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(920— Jolic robe pour clomee. L a  jupe 
est froncée 4 un io i^  corsage. Largeur 
du bas 1 tn. 96, D e  O m. 81 4 I  m. 12 de 
tour de poitrine. Pour O m. 91 de buste, 
y  faut 2 m . 7S en O m. 90 ot O m. 90 en 1 m. 
Georgette.

(980— B o l »  en une piéce pour dames. Un 
Tulant en form e est attaché de chaqué 
cOté. Largeur du bas 2 m . 05. D e  O m. 
8 ! a 1 m . 12 de tour de  poitrine. Pour 
O m. 91 de  buste, i l  faut 3 m. 55 en 1 m . de 
iarge de crépe de Clilne. 6920 6980 6893 6899 6992 7049 6875

6893— Volci une ravissante robe de den­
telle gam ie  d 'une iarge ceinture. Largeur 
du bas 2 m. 30. D e  O m. 81 4 1 m . 12 de 
poitrine. Pou r O m . 91 de buste, U faut
1 m . 50 en tn. 90 dentelle pour corsage et
2 m. 30 en O m. 68 pour jupe.

6899— Des draperies libres sont attachées 
de chaqué cftté de cette robe en une pléce. 
Largeur du bas 1 m . 12. M odé le  pour 
damew de O m. 81 4 1 m . 12 de poitrine. 
P ou r O m . 91 de buste, i l  fau t 3 m. 75 en 
1 m. de large.

6992— 10441— On sait la grande importance prise par la 
fuurrure ce.» derniéres année.». R ien  n ’est plus seyant et ne 
donne 4 ia femme plus de charme qu'une to ile tte  gam ie  de 
{o iim ire . C ette  robe est vra im ent un chef-d'ceuvre de 
gráce e t  d ’élégance. E lle est en G e o t^ t t e  prallne. Un 
genre de tablier en poin te bordé de fourmro. garn it le de­
vant de  la robe. A u  dessus de cette  fourrure est une jo lie  
broderie d ’un rose plus foncé. Les manchra s'61argis.»ent 
du bas e t sont gam ies de la méme fagon que le tablier. 
Une Iarge ceinture termlnée par un picot, se nouo sur le 
cftté gauche. Largeur du bas 1 m. 17. M odé le  pour 
dame® de O m . 8 ! 4 1 m . 22 de poitrine. Pour O m. 91 de 
buste,, U frkut 3 m . 90 en I  m . de la ^ e . E m ployez le  voile 
de soie, crépe de Chine, etc.

7049— 10390— La robe souple. légére, de form e .simple est 
trée élégante et, en dép it des variatioo.s de la mode, la sll­
houette générale de  la  robe d'aprfts-mldi n 'a  pa.» changé. 
I/a coupe e t la garniture ont actuellement une certaine 
originalité fe ite  pour nous plaire. Dans cette to ilette. Ies 
manches accaparent toute la gam iture. Elle® sont faites 
de deux tissus différents. L e  haut de la manche e®t de la 
méme étoffe que la robe et la  partió inférieure est en Geor­
gette  brodé de fleurs en couleur. Un vo ian t en form e est 
attaché de cbaqu? cftté de la robe e t un é tro it ruban for­
m ant col se noue devant. Largeur du bas 2 m. 30. M o ­
déle pour dames de O m. S I 4 1 m. 12 de poitrine. Pour
0 m. 91 de buste, 11 faut 2 m. 85 en 1 m. e t  O m. SO en
1 m . Georgette.

6875— L e  vert est, Incontestablement, la teinte dom inante 
cette saison. e t  i l  n 'est pa.» une élégante qul n ’a it une to ilette  
verte. Celle-ci est en crépe de Chine v e r t  o live. E lle 
est composée d'une jupe ffoncée 4 un long corsage. La  
jupe est bordée de deux galons de largeu rd ifféren teetd 'u n  
ton tré® froncé. Ces mémes galons se retrouvent aux 
manches. Des fronces adoucfesent la ligne e t  une large 
cravate se noue devant. Une fleur de méme couleur que 
le galón, donne la touche flnale 4 eette robe. L e  crépe 
satin, le taffetas .seront ravissants employés avec  un galón 
de velours. Largeur du bas 2 m. 05. M odéle pour dames 
de O m. 81 4 l  m . 12 de tour poitrine. PourO  m, 91 de buste. 
i l  fam  3 m. 20 en O m. 90 taffetas et O m . 80 en 1 m. 
Georgette.

D e s c r i p t i o n s  d e s  m o d é l e s  de  l a  p a g e  199

6926 6998 6994 6976 7004

6926— Jolie robe en une pléce pour dame.». A justée aux 
¡lanches, elle a deux volants en forme attachés de chaqué 
cftté. Largeur du bas l  m. 15. D e O m, 81 4 I m. 12 do 
poilrine. Pou r O m. 91 de buste, 4 m. en O m . 90 taffetas, 
1 m. 35 en ü m. 90 contrastant et O m. 55 en 1 m. Georgette.

6994— Cette robe se passant par la  té te  a une jupe en 
forme en deux piéces attaehée 4 un long corsage. Largeur 
du bas 2 m. 30. D e O m . 81 4 l  m. 22 de poitrine. Pour 
O m. 91 de bu-ste ít faut 2 m. 30 en 1 m. 37 reps et O m. 70 en 
O m. 90 soie.

7002— 10392— Une jo lie  broderie orne les manches e t les 
cfttés do cette robe en une piéce. .Section froncée in.sérée de 
chaqué cftté. Largeur du bas 1 m. 50. D e ü m. 81 4 
1 m . 12 de poitrine. Pou r O m. 91 de buste, i l  faut 
3 m. 10 en 1 m . de  crépe satin.

0998— 10723— Elégante robe pour dames. L a  jupe est 
froncée 4 un long corsage garni d ’un jo li m o tif  de broderie. 
Largeur du bas 1 m. 60. D e O m . 81 4 1 m, 12 de poitrine. 
Pour O m. 91 do busca. 2 m. 65 en 1 m. crépe satin e t  O m. 80 
cu 1 m. crépe de Chine.

6976— Cette robe en une piéce esc trés chic. Une section 
pllssée esc insérée devant. G ile t flxe ou détachable. 
Largeur du ba», plis étendus 1 m. 70. D e O m. 81 4 1 m. 22 
de poitrine. Pour O m. 91 buste. 2 m . 40 en 1 m. 37 reps, 
Em ployez la gabardine, crOpe de iaine, etc.

7004— C ette  robe en une piéce a un p li inséré devan t e t  se 
p>orte avec ou sans la cape circulaire. Largeur du bas 
1 m. 35. M odéle pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 de tour 
de poitrine, Pour O m. 91 de buste, U fau t 2 m . 50 en 
1 m. 37 cachemira I ^ r .

D e s c r i p t i o n s  d e s  m o d é l e s  de  l a  4 e me  c o u v e r t u r e

6879— Joiie robe princesse pour dames. 
Fronces ou petits  plis renversés aux 
épauies e t  de chaqué cftté. La igeu r du 
bas 1 m. 60. D e  O m . 81 4 1 m. 12 de poi­
trine. Pou r Om. 91. iifauC 3 m. 30en  1 m. 
Em ployez Georgette, moire, etc.

6910— E lfean te  robe pour dames. Jupo 
en form e attaehée 4 un long corsage dé­
coupé en festón. Largeur du ba.» 2 m . 30. 
De O m . 31 4 1 m. 12 de buste. Pour 
O m. 91 buste, 2 m . 05 en 1 m. 37 cache- 
m ire et O m . 45 en O m. 90 soie fantaisie. 6879 6910 6901 6871 6805 6787

6901— JoUe robe en une piéce pour dames. 
Godets sur les cfttés. Largeur du bas: 
1 m. 95. D e  O m . 81 4 1 m . 12 de poitrine, 
Pour O m . 91 de buste, 2 m, 65 en l  m. 
m oire e t  1 m. 25 en 1 m . de large de crépe 
Boma.

6871— Cette robe en une pléce avec ses 
pauneaux libres froncés, a  beaucoup de 
cachet. Paltra-la en crépe plat, crépe 
Cantón, crépe satin, etc. Largeur du bas 
1 m. 12, D e  O m. 81 4 1 m , 12 de poitrine. 
Pou r O m . 91,11 faut 3 m. 75 en 1 m.

6805— 10355— Selon l ’usage au commeneement de chaqué 
raison. on a  entendu prédlre toutes .sortes de révolutlons 
dans la mode. I I  y  a  bien eu quelques fentalsic® nouvolte®, 
m al» [es grands changements n’on t pas eu lieu. Pour le 
nioment, les femmes restent fldéles aux robes .simples et 
pratlques. Ceile-ci est en une p ífce . Un vo ian t en form e 
est attaché de chaqué cftté par ime Ugne de raccord arron- 
di?. Le® manches en G eorgette  sont gam ies d ’une jo lie  
broderie en couleur. Em plijyez le crépe satin, crépe de 
Chine. Georgette. ete. lA rgeu r du bas 2 m. 15. M odéle 
pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 de tour de poitrine. Pour 
O m. 91 dc buste, II faut 2 m . 85 en 1 m . de crépe satín et 
O m, 70 en 1 m , Georgette. (V o ian t 4 couper dans la 
largeur.)

6787— Ites jolis modeles de cette salsea sont bien faits 
pour tenter nos coquettes. La  beauté du tissu et sa eou­
leur contribuent beaucoup au cliarme de la to ilette  e t  cet 
ensembie, bien parisién d 'a llure le démontre. I I  est de ce 
ton vert si goüté de® élégantes. L e  trépe satín de la jupe 
est uní, alors qu’i l  se garnit de rayures v e r t  jade pour la 
blouse. Un biais borde l'encolure et se noue sur l'épaule 
gauche. Une bande droite g a m il la partie inférieure de la 
blouse et form e comme une patte se d lrlgeant vers lo haut. 
L a  jupe a  quelques plis insérés du cftté gauche. M odéle 
pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 de tour de poitrine. Pour 
O m. 91 de buste, II faut 1 m . 95 en 1 m. de l a i ^  erépe de 
soie fentaisle e t I  m. 70 en 1 m. unie. L a  Jupe mesure du 
bas 1 m. 25,

6936— 10436— L a  broderie est, sans contredit, uno de.s plus 
jolies gamiture®. On ne s'en iasse pas, elle est sur tou t 4 
profusión, aussi, flgure-t-elle sur presque toutes les robes. 
Dans celle-ci, elle orne les manches et le devant, form ant sur 
le corsage. comme un long colller. Des draperies libres, 
termlnées par un picot. sout attachées tout autour de la 
robe un peu au dessus des hanches. L a  ceinture. fe iie  
d'un ruban de velours ou satín d ’un rose plus foncé, se noue 
devant. L a  fleur sur l'épaule peut étre de couleur diffé­
rente. Le  Georgette, vo ile  de soie ou crépe de Chine .seront 
ravissante pour cette robe. M odéle pour dames de O m . 81 
4 1 m. 12 de tour de poitrine. Pour O m. 91 de buste. II 
faut 5 m. 35 en l  m. de large. L e  bord inférieur eet d ro lt 
e t mesure 1 m . 12.
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LES C O N S E R V E S  DE M A R I N E T T E

L e s  T o m a t e s

’ L  N E  sera parlé aujourd'hui que des Tom ates et c'est 
S la gloire de la "Pom m e d 'A m o iir " que seront donnés 
lei les moyens de la conserver.

Dans la  m ulticlplicité des conserves II n 'en est 
poin t qui, p lu » iiue la Tom ate, non seulement s'asKo- 
cie 4 tout aliment salé maL» encore lui apporte des 

' qualités dégustatives telies que son adjonctlon per- 
m et de diminuer une notable proportion de l>eurre ou de 
gralsse dans les aliments auxquels on la  joint.

Facile 4 rfiUNsIr. la conseiwe de tomates est (l'un prix de 
revient assez avantageux lorsqu'on la prepare 
en pleine période de rendement. On choisira 
des tomates bien rondes, nulle partie n'en sera 
verte e t aucune fente. aucune meurtríssure ne 
la dépareront. Tres en chair, eiie aura la  peau 
lisse, tendue, bien rouge e t trés brillante. Ces 
diverses qualités se trouvent généralement 
réuniea dans la tom ate d íte  de Bordeaux. A vec  
cette espéce on fera  des conserves de

Tom ates Lntiéres 
C h o i s i s s e z  ios tomates tré.» saines et de 

grosseur moyenne. les ayant bien ossuyées. 
disposez-les dans un pot de  grés ou un bocal en 
conservant aus.si i>eud'espaceque possible entre 
elles. Recouvrez-les d 'une saumure froide faite 
de  200 gr. de .sel bouilli dans un litre d'oau et 
maintenez les légumes dans la saumure 4 l'alde 
d 'une planchette. Hl. au bout d 'une semaine, 
le liqu ide a augmenté, rajoutez un peu de sel- 
A vun t de s'en servir pour farclr ou sauter, dé- 
go i^er les tomates 4 l'eau froide.

Tóm ales en  Purée 
T ? N  LE S  pressant trés fortement, extraire l'eau et les 

pépins de tom ates bien müres et les m ettre au fur e t 
4 mesure dan» une bassine qul sera ptacée sur un feu doux 
afln de faire fondre les tomates en les remuant 
avec uno cuiller de bois. Etant rédultes en 
purée. Ies reiiverser sur un tamis, les Iaisser 
s 'égoutter e t les placant sur une terrine, en 
extralre toute la pulpe 4 l'a lde d'un petit püon 
puis la mottant en plein feu, la réduire en 
tournant constamment 4 l'a ide d'une cuiller de 
Ijols jus(iu '4 ce (lU'eile soit devenue trés con- 
sistante. Aprés refroidissement, entonner 
dans de petits flacons et tra itor selon la mé- 
ihode, Appert ainsi qu ’il a  é té  expliqué dans 
un précSdent article.

Soupe Milanaise 
r i A N S  une casserole contenant un peu de sel e t une 

cuiilerée 4 café d ’huile d 'olives. coupez en morceaux 
1 K ilog. de  tomates préalablement lavGes. A van t couvert 
faites fondre sur le feu. E tan t fondups passez Ies tomates 
et. au jus obtenu. ajoutez la quantité d'eau nécessaire pour 
avo ir un litro e t demi de liquide dan» lequel vous ajoutez 
un oignon épiuché. deux graiiis de poivre et aprés ébuliition 
un petit chou de M ilán  taitié en julienne. 1ro tout ayant 
bouilli environ 5 i d ’lteure ajoutez une cuillerée de riz

en tournant pui» 
feu doux environ

par personne. Ramenez 4 l ’él>ullltlon 
laissez cuire 4 easserolo couverte e t 4 
20 minutes.

A u  cas oü l'on  emploieratt la  purée de tomates de con­
serve, versez cette purée tout en la tournant sur un peu

Tomatal
O O U S  ce nom. se prépare, dctn-s le  départe- 

ment du T a m  une sorte de conserve de 
purée de tomates que l'on  obtient en pressant 
des tom ates trés müres coupées en morceaux 
afin d 'en  extraire les gnilnes. E tan t placée 
dans un récipient de terre, on m et cette purée 
dans un endroit frais oü, pendant 8 jours. on 
la remue deux fots par jour. C e laps de 
temps écoulé, on pas.se en pressant 4 travers 
le tam is de crin, e t versant la pulpe obtenue 
daas un Unge on laisse égoutter 24 heures au- 
dessus d'une terrine.

E tan t égouttée, la  pulpe se place dans un pot de grés, on 
l 'y  tasse fortement pour la recouvrir d 'une couche d ’huile 
épaisse d ’un centimétre. II  surtirá ensulte d 'un papier 
pour la recouvrir; ainsi préparée, la  Tom ate  se garde fort 
longtemps 4 condition de lais.ser sur son niveau toujours 
égal une couche d ’huile épaisse d'un centimétre.

Pour qui préfére pouvoir utiliscr sans aucune préparation 
la  conserve de tomates mieux vaut donner 4 cette conserve 
la form e de la

Sauce Tom ate 
\/f I9ES en morceaux dans un chaudron, les tomates sont 
^ remuées sur le feu juaqu 4 ce qu elles aient rendu leur 
jus sous l'action du feu. On lee reeouvre ensuite e t durant 
une petite  demi-heiu© on les fa it  cuire jusgu ’4 écrasement 
com plet de la tomate. Aprés avo ir  pas.sé au tam is on re- 
place le  jus obtenu sur ie feu avec une gousse d'ail, un i>eu 
dc laurier, un brin de thjTn, 3 branches de persil, un clou 
de giroflé, un grain de poivre, 5 gr. de sel par kilogr. de 
tom ate» non piáparéos- Au bout de deux heures. le jus 
ayant prls consistance de purée, mectre en petits flacons, 
Iaisser un espace d 'un centlm étre entre le  li(iuide et le 
bouchon e l traitcr selon la  méthode .Appeit.

Préparées sous les formes dont la  techniíjue v ien t d'étre 
d o im ^ , les Tom ates peuvent servir 4 la  préparation des 
divers plats dont M arinette a híen voulu Iaisser transcrlre 
les recettes tou t en faisant remarquer (ju'aussi bonne <iue 
soit une conserve, elle ne vaudra jam ais le  légume frais et 
naturel.

Dans l'ordre des potages, voici tou t d 'abord un potage 
vraim ent de salson, servez-le sous le nom de

de beurre délayé avec de la farine.
Aprés 10 minutes de douce cuisson suivre les instruc- 

tions ci-dessus.
Au tre  potage 4 ia  fois rafraichlssant et nourrissant;

P o ta ge  Octobre 
r \ A N S  une cas-serole contenant un peu de beurre, faites 

cuire sans colorer un émlncé de blancs de poireaux. 
d ’oignons et de carottes. A jou tez dos tom ate» coupées en 
morceaux et épépinées ou, 4 défaut, de la  conserve de pulpe 
de tomates, jo ignez des haricots blancs préalablement cuits 
e t mouillez le tout, avec ia  quantité nécessaire d'eau ou 
mieux encore. de bouillon de jarret de veau. Aprés ime 
heure et dem ie de cuisson, passez, m ettez la  purée dans la 
casserole, vérlflez l'assaisonnement, replacez sur le feu 
puis, versez houllíant dans la  soupiére contenant une petlte 
julienne d ’oseille, étuvée au beurre. plus une cuillerée 4 
bouche de créme par convive. Hervir avec  une assiette 
contenant des dés do m íe de pain colorée au beurre.

Sauce Tóm ale  Portugaise

QD ’IL.8 soient bouilli», rhtls ou frits, ia  Sauce tom ate est 
l'accompagnement des poissons e l des viande»; 

des pátes e t  des oeufs. elle reléve la fadeur. Dans une 
casserole qu i nc soit pas en fi>r ou en étaln, m ettez des to­
mates trés müres épluchées et mises en morceaux avec un 
oignon m oyen en rondelles, uno gousse d'ail, 2  gralus de poi- 
vre par kilog. de tomates. Culsez 4 casserole couverte une 
demi-heure, passez. M ettez  le  jus dans une casserole 
contenant une cuillerée ot dem ie d'hullo chauffSe. Faites 
épais.slr en remuant de temps 4 autre au moins une grande 
heure.

Au tre  sauce mais froide qul est aussl trés bonne.
Pour servir avec le pois.son froid la tom ate se substltue 4 

la  verdure en se préscntant dans la

Sauce Vermeille 
p t ) U R  enlever ia  peatl de trés belles tom ates bien mOres, 

les plonger 4 4 5 secondes dans l'eau bouiilante. leur 
peau étant enlevée, ¡es couper en deux dans leur largeur, 
les débarrasser de  leur eau et de leurs gralnes et réduire U 
pulpe en purée. Aprés 1(1 minutes de repos, poursépar®  

l'eau de la  purée de pulpe, incorporer cede- 
ci 4 l ’aide d 'nn fouel dans une mayonnaise 
bien relevée qui se colorera d ’une délicate 
teinte vermeille.

L a  Tom ate est em ployée 4 la  préparation 
de nombreux hors d 'ceuvre dont un dea plus 
appréciés se sert sous le  nom de

Tom ates Galloises 
T 7V 1 D E R . sans les hriser, la  quantité voulue 

de petites tomates bien rondes ot biaj 
saines, les fa ire  macérer dans un endroit iré« 
frais avec  sel, poivre, quelques gouttes de 
vinaigre.

P a r ailleurs. essuyer légérement quelques 
sardlnes 4 l'hu ile et aprés avo ir  enlevé l'arfte  
du milieu, les divlser en petits morceaux i»iur 
les mélanger 4 une jardíniére de cressoii. de 
laitue, de cerfeuíl e t  4 un hachís de c4pres. 
Couper en flne jardiiiiére le hlanc do deux 
o?ufe durs. le méler 4 cette sorte de salade et 
écrawcr les jaunes avec sel. poivre moutarde, 

m ettre de l'huile, du jus de citrón bien remuer et reni|ilir 
les tom ates privées de leur eau, avec cette jardinlére qui 
doit étre trés relevée.

Qui n'aime pas Ies plats froids peut leur substituer un 
plat chaud faisant office de hors d ’ceutTe te l que les

Tom ates Diaboliques 
T T N L E V E R  la  peau, l'eau et les gralnes de 

quatre belles tomates, fa ire  cuiro cette 
pulpe dans une casserole avec uue bom ie noix 
dc beurre, ceci doucement, 4 ca-sserole fermée. 
durant 10 minutes. Dans un peu de beurre 
fondu. délayer deux jaunes d'ceufs durs. 
ajouter une cuillei'ée 4 soupe de vinalgre. une 
4 café de moutarde, une pincée de sel, une de 
sucre, une pointe de po ivre  de Cayenne. tout 
en loum ant ct au coin du feu ajouter un ou 
deux jaunes d'ceufs crus et Iaisser épaissir 
doucement. Verser la  pul|>e daña des co- 
cotíes en porcelaine cliaudes, recouvrir d'une 
épaisse couche do la sauce préparée et servir 
bien chaud.

Autres plats mals plus substantieis qul ont 
pour base de ia viande de desserte.

P a lé  de  Tom ates 
A  Y A N T  passé environ uno livre  e t dcmte 

de tomates trés müres m ettre cette purée 
dans une casserole avec un bouquet garnl, 
une cuillerée d'huile, une pincée de sel, une 

pointe de poivre, un peu de persil, ajouter un oignon 
coupé en tranehes, faites cuire 4 feu doux: ayant quelques 
lames de jam bón et de pecit salé Ies dorer au beurre ainsi 
qu 'envlron une demi liv re  dc viande de desserte flnement 
hacbée. Joindre aiix tomates, ajouter une tasse 4 thé 
de ehapelure. deux OBUfs entlers battus en omelette, sel, 
poivre, un peu de persil haché. L 'am algam e étant com­
plet le  verser dans un p lat 4 gratín  beurré. saupoudrer 
avec un mélange de gruyére et de ehapelure, arroser de 
beurre fondu et cuire düU(«m eni 2 heure# au four. Se 
mange fro id  avec une salade, chaud avec aceompagne- 
s ient de riz ou de coquiilettes.

Tom ates Fardes á la Tom ate 
Ü N L E V E Z  le  dessus de 6 belles tom ates d 'égaie grosseur, 

débarrassez-les do leur pulpe, placez-les dans un plat 
beurré et gam issez cliacune d ’elles d 'un brin de persU et de 
2 gouttes d ’huile. Tré.s doucement faltes-ies cuire sur le 
dessus du fourncau. Pendant ce temps, 4 casserole cou­
v erte  faites cuire ies déclicts de tomates avec all, sel, bou­
quet gam i. Ces préparations diverses étant en train de 
cuire hachez environ 20(1 4 250 gr- de viande ou de pois.son 
de deaserte, p lu » un peu de persil, une échalote: m ettez dans 
une casserole contenant dPj4 un quart de cliamplgnon* 
hachés étuvés au heurre, donnez quelques instant.» de culi- 
son et laissez refroid ir pendant que vous passez les décliets 
de tomates et versez le jus obtenu sur du beurre manié de 
farine en lui donnant un quart d'heure de cuis.son. A  ce 
moment remplissez les tom ates avec le  hacliis, arrosez avec 
la  sauce tom ate et cuisez 4 four deux durant 5 í d'heure en 
arrosant souvent les tomates avec la sauce. Se sert trés 
chaud.
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iS n ile  de ta jiage 179)

ftvals chaud au roeur, . . .  Je me sentáis 
comme einprisonnée san» avo ir envie de 
ix-pn'ndre nía liberté. La  malinfie pa»»a. 
(¡ermain. tout de njéme, s 'éta it ims au 
travail (juand, d 'un coup d'oeil, je  lui avais 
montré Anselme tirant TaiguiUe sans 
s'arréter. sans se lais.ser dlstraire.

L'aprPs-mldl, méme chanson. Cette 
fois, je  changeai de place, me mis & la fené­
tre 4 égale distance d ’eux; e t une en iie  
bizarre me vlnt de parler, de Ies faire par- 
li’r. de savoir quelque chose de» pensée» de 
ces deux hommes dont l'un a lla it devenir 
nion mari. , , . l ’ our la premiére foi». 
J'y mis de la eoquetterie, de l'insistance; je  
parla! des fétes des environs o fl j'étaús 
allée, de ceux <iue j 'a v a i»  vus, des jeunes 
filies qu'iis connalssalent. de ceux que Ton 
mariait e t de celie» dont on ne disait graiid 
bien. Anselme m ’éooutait san» doute. 
mais ne s 'arré la it pas de trav-ailler pour 
cela; il répondait par un grognement. sans 
ménie lever la téte. (¡erm ain  buvait m<« 
paroles, m e regardait, me répondait jo y ­
eux. Tiens! K tait-il si peu appliqué qu'il 
se laKsait facílement distraire? Je ne di» 

' plQ-s rien, mais je  me rapprochai» de lui. 
et me mis 4 cxjudre en silence 4 ses cñté». 
Alors. ce fu t bien autre chose: volia un 
gargon si troublé qu'U en perdait ses ai- 
guilles e t faisait des noeuils 4 tous m o­
ment». Je .sentáis qu 'il me regardait d ’un 
air humbifi e t doux e t heureux en méme 
temps, sulvant mes mouvements en re- 
tenaiit .»a respiration comme s 'il ava it 
cralnt de briser uu bonheur fragüe, rougis- 
Kiint quaud je  leváis las yeux sur lui e t  fai­
sant v ite  semblant de travailler ferme. Jo 
p:i-ssai alors de i'autre cóté de l'atelier, et, 
d'un air négllgent, vins nTos-seoir prés 
d ’Anselme. Croyez-vous? II  ne s'en 
ai©rQut m fm e pas. J ’insistai, je  fas aima­
ble. je  le com plimentaí sur sou travail, 
rien: il cousaít, farouche, muet et semblalt 
plus onnuyé que Hatté de m á gentilles.se. 
’ ’üon ! pensai-je. poin t d 'yeux pour sa fera­

me- dur au travail, dur aux siens, voii4 qui 
prom etí"

En attendant, son travail ava iiga it et 
quand vitit le soir, l'habit quo eou-sait (íer- 
main était lo i»  de ressembler 4 cs-lui 
d 'Aaselm e. Dem ain .soir. celu i-d serait 
fml . . . Alors? ( " e s t  que je  .savais, 
maintenant. lequel je  préférais: jamais je 
ne mettrai ma main dans celle de l'homme 
que mon n-gard, ma présence, ma voix  ne 
pouvaient distraire. Ah ! que j'aimals 
mieux celui, qui. tout ému de m e sentir 
14. en oublait son travail e t  son amour- 
propre engogés. C'elui-ci a va it un coeur, 
celui-ci m ’aimait. . . .

Dans la nuit, taiicli» que m on i>ére dor- 
mait, je  deseeiidis 4 rateller, saas bruit. 
alluraal la grosse lami>e 4 pétrole et. pen- 
chée soas l'abat-jour. je  me mis 4 cnudte 
pour Tavancer, l’habit de (jerm ain. J'étais 
.si occupée <iue je  n 'entendl» iias la porte 
s’ouvrir. Je levai la t f te  en voyan t la 
grande ombre de mon pére devant moi. 
Sa figuro était douoe romme jamats je  ne 
l'iiva i» vue. ses yeux étaient Ixjns. Je 
tremblais, pálie; l'éto lf(‘ a va it glissé 4 terre. 
M on pére le ramassa, me sourit e t  m e dit: 

— V a  te  coucher; je  flniral pour avancer 
un peu l ’ouvrage de ce gamin. M ais  tu 
IH )U v a ls  bien me dire 4 Tavance que 
c’était lui que tu voulais.

— Oh! pére. je  ne le sais que de ce soir.
— I !  était temps- Lais.sons-les finir leur 

l)esogDe et aprés, (¡erm ain  commenceiik 
ses habite do noce.

II les étrenna deux m ol» plu» tard, tout 
juste. J 'avais talUé et cou»u en méme 
temí© ma rol©  de cachemire bianc. Nous 
n'étlons que tous deux daas l'atelier, |«éiv 
travaiUant 4 cóté. comme d'habitude. et 
Aaselm e ayant qu itté la maison quand il 
ava it su mon choix.”

E t la veille' Terrine ronciut, tandis que 
les coi/fes blanehes s'ébrouaient:

" L e  coeur méne 4 tout, mais il faut 
Téclairer."

N O T R E  G A L E R I E  

D E S  B É B É S

Nous publions dans L e  M i r o i r  d e s  
M o d e s  de ce mois les doux dcrniériK pagre 
de notre Galerie des lié iiés <iul a  été trés 
rénssie.

Nous remercions trés v lvem ent ies ma- 
mans qui n’ont pas lipsité 4 nous envoyer 
les photographies de ¡eurs mignons. r'est 
4 eiies e t 4 cox quo le grand succés de la 
(¡alerte a  été dil.

Com m e nous Tavons prorais, nous avons 
fíiit notre pos-sible pour ínséi-er toutos les 
photos qul nous ont été envoyées. Nous 
avons mémo tenté de retourhor rolles qui 
iTétaient pas reproiiuisables ponr essayer 
quand m fm e de les m ettre daus la («alerlo 
et no les avons écartées que quaud le ré­
sultat a été (ou t 4 fa it nul.

A  re sujet, nous devons tlirc que la 
gi-ande m ajorité dn» photos étaient trés 
bonnes et ont naturellement ilion donné 
au clichage ot 4 la reproductlon. Envlron 
une demi Uouzaiue de tnamans ne se sont 
pas conforméCB aux conditions prescrites 
pour vo ir  figurer leurs bébés dans la (¡a - 
Ifrie. Certaines n’ont pas renvoyé le cou- 
pun. d'autres nous ont envoyé des phoui» 
contenant trois ou quatre enfants, ou en­

core la maman tcralt son bébé daus ses 
bras. Deux méme n’ont pas donné leur 
mim. I© » photo» ont naturelleraent été 
érartéos dc la Galerie.

Com m e nous tenlons 4 term iner la Oa- 
lerie ist mois, nous avims été forcé» de ré- 
(tuire un peu plus nos photos et de ce fa it 
aussl en om cttre ies polds par suite du 
manque de piare. Nous prions done les 
mamaus de nous en exeuser,

A  notre avls, le polds éta it un des dé­
tails los plus importants. II  uous a per- 
mis de remarcjuer que la grande majorité 
des petits Frang-ais ou des petites Fran­
gaises naissalent norniaux. De plus, il 
nous a aussi donné Toccaslon de rcmar- 
quer qu'un enfant d ’un poid » au dessous 
de la moyenne 4 la naissaiu» peut devenir 
un magnifique puupon comme certaines 
pilotos de la Galerie nous Tont montré, 
I I  ne faut done jamais désespérer.

Nous croyons atissi que d 'Ici quciquos 
années nous aurotis encore le plaisir d ’or- 
gaiiisor une Galerie de liélié» (>t que la-au- 
coup de jeuiire filies qui simt iiieti loin 
d ’y  [lenser actuellement verront leur» en- 
fantó dans notre prortiaino (¡aierié.

%

U N  SU C C ES  M A R Q U E  !!
La  pochette élégante contenant le 

patrón découpé d'un modéle de haute 
couture signé J E N N V  et exécuté avec 
les soieries R E A L  a obtenu un succés 
prodig’cux. Ceci n’ est pas pour vou» 
étonner. La  réputation mondiale in­
d i cutée tle Madame Jenny, Télégance 
sobre et si perronelle dc toutes ses créa- 
tions donnent au patrón éuité par Réal 
uno valeur exceptionnelle.

Rappeions que cette pochette de haut 
luxe contient:
La reen^uction eo coukur du modéle 
spécial Jennv;

2  ̂ Le pAtfon découpé ctii modéle;
3  ̂ L'indiccitioti. des rnétragee employés et 

la puuibílité de se les procurer de suite: 
4® L ’utilisetiop du patrón en qtiatre cora- 

bínaisons de tissus différents.
Les pochettes vendues 12 francs 

s’enlévent avec une rapidité foilc. Nous 
engageon» nos lectrices 4 écrire au plu» 
v ite  i  Réal (Service des Patrons Jenny) 
pour obtenir le numéro de cc mois. Se 
recommander du M ir o ir  Des M odes.

S O I E R I E S

3 9 2  R U E  S A I N T  H O N O R É  
T E L  : C E N T R A L  : 6 3 -1 6

i
i

I
I

Ntiicí eavfjtí 
grafM tttfnent 

deatMndt 4 Mr. 
H. hia¡a4rt.
2 0  P e i f/ tg f  d rs  

MúuñHt. ftrtfc

Dans bien des cas l'eau  chaude est plus utile que l'eaa  fro ide  
1 e

Assurez-vous d ’avoir de l ’ eau toujours 
chaude á toute heure de la nuit e t du jour.

en utilisaiit

COCHOD
uppareil d'eau cliaude 4 gaz

Sécurité Absolue. Inexplosif I ’Ochod s’approvisionnant 
d'eau au fur et á mesure que l ’on en fa it usage.
Pose Facile. Un idomlgier peut s’ en charger et nous 
donnons 4 celui-d tous renseígnements compíémcntaires 
pour la pose.
Economie. Dés que Teau est chaude, le Gaz se met 
automatiquement en veilleuse sans qu’il soit besoin 
d’intervenir ou de surveiller.
Confort. S’agit-il de laver un vctement taché, prendre 
une douche ou un liain laver la vaisselie, etc. . . . TOchod 
distrihue toujours de Teau dc 1.5° 4 Ü0°.
Nom breuses Références. L 'O C H O D  est en usage dans 
de nombreux foyers, car .son prix lem et á la jw rtéed e  lous.

H á tez -vou s  si vous oe vou lez pas qu e la graisse voUs 
envahisse, vous condamnant á un martyre physique et 
m oral. Pén étrez-vou s  bien de cette  id ée  : l ’ob és ilé  n’ est 
pas une calam ité incurable á laquelle il faut se résigner. 

C on tre  cette  maladie, il existe  un rem ede  e íbcace, fide le  
e t coujours sans danger, les

PILU LES GALTON
Ces pilules agísscDl immédíatemeDt sut la graiue supecfiue des joues. 

de le ouque. du dos, hanebes. du ventre» etc* A  base de pUmes elles soQl aoa 
seulement inoflensÍTes. mais bieniaUantes pour ta aenlé. N e vous résígnez doQC plus au 
martyre de l'obé te . V ívez comme tout le moode puisque vous pouvez retrouver svelteiae» 
aanté, jeuoesse, tout simplement eo preoaot les P IL U L E S  G A L T O N .

Le Flacón : 13 fr. IO conrre Mandai. ~  f8 ir. bO contre Re’nbouraemeni. Eavm discret 
Ecrirú : Hatie, pharmacien. 4^. ruede l'Hvhiquter, Taris

D EPO TS : a  Bnjxelles : Pbarm acíe Sainl-Micbel: • Genere : Pharmacie A . Junod.

Ayuntamiento de Madrid
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Toijours cn téte du progrés

vous presente
L e t  fietnters porlectic’nnfm enls «p p o rté i 4  M  

Qouvelte rnschine a coudre ¡

L A  L A M P E  E L E C T R IQ U E , tré» tcooo-
migue, ne ialiguant pas la vue,

LE  P E T IT  M O T E U R  É LE C TR IQ U E ,
éritanl toute fatigue, marche á la viiease dési* 
rée, eotuommatíoD de couraot uaigni6anle.

L A  T A B L E  303 , sobre. ¿Izante et
solide : sert de table ordioaire a^és l'emploi 
de la macbine. U o ensemble parlait peur ua 

pnx modique. Fecüités*

S J N G E R , 2 7 ,  A v e n u e  d e  T O p éra  
e t  «e< 3 5 0  Succura& lea

CARROSSERIE
ENFANTINE

4  &  6 RUE SAINT FERDINAND. PARIS XVUe
(Télépb.: Wagraro M-4li 

S e  re c o m m a n d e  a u x  M a m a n s  aou« 
c ie u s e .  d e  la  saneé d e  leu rs  B é b é s .

V O I T U R E S  D ’ E N F A N T S  E N  T O U S  G E N R E S  
S p i e i a l i t i  de ooifsrea angttttM té  

CATALOGUE TRANCO

Pilules Orientales
D é v e l o p p e m e n t ,  Fermeté, Reconstitution 

Em bellissem ent du Buste 
L e  flacón avec notice: 16f, 60 contre rem boursem ent 

3-  R A T I É ,  P n a r m a c i e n ,  45  R u é  d e  l ’E ch íq u ier, P arís

A Nos 62.500 Lectrices
Nous recommandons de faire confiance 
aux marchands de tissus annonces dans

LE
MIROIR DES MODES

Deux considérations nous ont guidés 
dans leur choix.

1°— Faire en sorte que tous vétements 
exécutés gráce aux patrons Butterick 
trouvent leur complément d’ élégance 
dans le choix d’ un joli tissu.

2"— Indiquer á nos lectrices des adresses 
de fournisseurs oü elles trouveront le 
meilleur accueil et le plus grand choix 
de tissus á la mode.

Ne pas oublier de se recommander du
MIROIR DES MODES

P L U S  F O R T  Q U E  
U A M O U R

(S u i f e  dc la  page 180)

e t  d e  c o n f ia t ie e  e n  D ie i i .  b e r g a it  T á m e  d é -  
r h ir é e  d e  r a i 1 i s t e , - - r a n i in a i l  en  e l le  les  
t 'r o y a n e e s  o iib lié ra . . - .

D e m e u ré i ' Keiile , M a r ia ,  d e v a n t  le  b eau  
v b ia g e  d u  C ru e if lé .  s 'a b im a  d a n s  u n e  d o i i-  
lo u rcu se  n ié d i la t io n  . . . Q u 'a l la l t - e l le  
d e v e n ir ?  F a l la t t - i l  lu t t e r  p o u r  c o n s e rv e r  
l ’a m o u r  d 'H é l ie r ?  O u  b ie n , fa l la i t - i l  l i i l  
r e n d r e  s a  p a r o le  e t  r e i iK a g e r  & é p o u s e r  g e tte  
p e t l t e  L u c e t t e ,  v t s lh le m e n t  fo l i e  d e  lu i?  
H é i ie r  se  m a i ie r a i t  a in s i s e lo n  les  v o e u x  d e  
s a  fa m il le  e t  il a im e r a lt  c e t t e  e n fa n t . . . . 
N e  r a im a i t - i l  p a s  d é já ?  (? h a q u e  jo u r .  i l  se  
m o n tr a it  p lu s  e m p re s s é  a u p r f *  d 'e l le .  . - .

A lo r s .  M a r ia  a l la i t  r e t o m b e r d a n s  s a s o -  
l i tu d e .  . . .  A  c e t t e  id ée , la  je u n e  f i l i e  se  
r é v o lt a .  , , . P u is , e l le  s e  r e p r é s e n la  la  
d és il lu s io n  t e r r ib le  d e  L u c e t t e  a p p re n a n t  
Íes  f la n g a iit e s  d 'H é l i e r  e t  d 'e l le -m é m c . . . .  : 
P a u v r e  e n fa n t i  . , .

M a r ia ,  e n  p r o le  S u n o  p é n ib le  a g ita t io n .  
s e  p r i t  4  e r r e r  d a n s  so n  a t e l le r ,  , . . n e  
s a c h a n t  á  q u o i  s e  ré so u d re . . . . E n fln . 
e l le  r e v in t  d e v a n t  T im ó t e  d e  .lésus . so u ­
d a in  c a lm é e , r íe o lu e .  . . . D e  L u c e t t e  e t  
d 'e l le .  c ’é t a i t  e l le  la  m le u x  a rm é e . c 'é t a i t  
e t le  q u l  d e v a i t  se  s a c r if le r .  , . . E l l e  c o m - 
p r e n a it  l e  v é r i t a b le  a m o u r . . . . O n  co m - 
m e n c o  p a r  a im e r  p o u r  s o i ;  p u is  u n  b o n ­
h e u r  é g o ís te  n e v o u s  su ffls an t p lu s , on  
v e u t  d a n s  l 'a m o u r  u n  b o n h e u r  ré c ip ro q u e . 
. . . .  E n  m o n ta n t  d a v a n ta g e ,  o n  s 'o i i-  
h l ie  s o i-m é m e  p o u r  n 'e n v ls a g e r  q u e  le  b o n - 
h e m ' d e s  a u tre s . . - - P lu s  h a u t  q u e  c e t 
a m o u r , o n  ré p a n d  le  t r é s o r  d e  so n  cceu r 
su r l 'h u m a n it é  e n t ié r e .  on  a s p ir e  á  lu i é tre  
u t ile , i  c o n t r lb u te r  á  so n  b o n h e u r . .  . . 
E l  s u r  l e  s o m m e t  d u  r e n o n c e m e n t . d o m l-  
n a n t  le s  t r a c a s  te r r e s tre s , on  r e g o i t  4  f io ts  
i a  lu m ié r e  d iv in e  q u l  p e r m e t  d e  c o n c e v o lr  
n o t r e  rO le itá -bas, r d le  d 'in c e s s a n t  p e r fe c -  
t io n n e m c n t  e n  v u e  d e  n ou s  ra p p ro c h e r  d e  
< !e lu i q u e  n ou s  a p p e lo n s : n o t r e  P é r e .  . . . 
T e l l e  fu t  la  le g ó n  q u e  M a r ía  p ii is a  d a n s  la  
e o n te m p la t io n  d e  Jésus.

E t  p o u r  q u e  le  s a c r if ie e  n e fu t  p o in t  au - 
d essa s  d e  ses  fo rc e s , M a r ia  e u t  d e s  p e n -  
sée® r é c o n fo r ta n te s  . . . : s i l 'a m o u r  lu í 
m a n q u a lt ,  í l  lu í  r e s t a i t  s o n  A r t ,  le  g o l l t  
d e s  b e lle s  ch oses , l e  t r a v a i l  e t  l a  p a ss lo n  
d e  fa i r e  lo  b ien . . . . T o u s  le s  a l im e n ts  d e  
l ’ e s p r i t  e t  d u  coeur.

D é s  le  le n d e m a in , a p ré s  la  s é a n c «  d e  
p o s e , M  a r la  r e t in t  H é U e r  e t  fa is a n t  gU sser 
d o  so n  d o lg t  la  l la g u e  du ñ a n g a ille s , e l le  la  
lu i  t e n d it :

— R e p r e n e z  c e c i, m o n  a m i. N o t r e

u n ió n  e s t  im p o s s ib le . E p o u s e z  v o t r e  i i e f j j j  
cou s in e . . . .

— Q u e  d itew -vo iis , m o n  a im é e ?  vod«  
é te s  fo U e !

— T o u t  4  fa i t  r a is o n n a b le , au  con tra ire . 
. . - E t  v o u s  l e  s a v e z  b ie n ! . . . N e  dtteg 
p a s  un  m o t , j e  v o u s  e n  p r ie !— a jo u ta  l ’h í .  
r o lq u e  Jeune f l l le ,  d 'u n e  v o i x  4  p e in e  dis. 
t in c te . , - - .Te r e s te ra i v o t r e  a m ie  
c e l le  d e  v o t r e  fe m m e . , . , T o u t  serg 
m ie u x , a in s i. . . .

E t ,  un  t r is t e  s o u r ir e  a u x  Ié v re s , M aría  
c o n g é d ia  H é iie r ,  b o u le v e r s é . m a is  sans 
d o u te  e o n s e n ta n t  p u is q u 'i l  n e  t o n ta  pas 
d e  d é fe n d r e  s a  ca u se . . . .

C o m b ie n  e l le  se  s e n t  a b a n d o n n é e , la 
g é n é re u s e  f l l le !  . . . .  C o m m e  en  c e  jour 
d e  D é c e m b r e  o ü  M a r ia  c o m m e n c a  d e  xouf- 
fr i i '.  r e fo u la n t  ses la rm e s , e l le  v a  chercher 
u n  secou rs  d a n s  l 'a m l t i é  d e s  ch oses. . 
D 'u n  re g a rd , e l le  e m b ra s s e  le  p a y s a g e  fa^ 
m llie r .  . , . S ou s  ie  so leU  d e  fé v r ie r ,  Bols- 
S a in t -L u c  s o r t  d e  l 'e n g o u rd is s e m e n t  de 
l 'h iv e r .  . . . ü n  m u rm u re  f l o t t e  d am  
l 'a i r ,  a v a n t - c o u r e u r  d u  p r in te m p s  e t  les 
m e r le s  s e  m e t t e n t  4  c h a n te r  l 'h )T n n e  de 
l ' lm m o r t e l le  E s p é ra n c e . . , , M a r ia  se 
s u rp re n d  4  y  p r é t e r  l ’ o re ille .

E t  VOÍ14 q u 'a c c o u r e n t  v e r s  elle-s ses 
b é te s  fa m il ié r e s .  s o n  b o n  c h ie n . sa  douce 
b re h ls  a p p r iv o is é e  q u i m e n d ie n t  d e s  cares­
ses  e t  s e m b le n t  lu i d e m a n d e r :— "N o u .»  
a v a ls - t i i  o u b lié s ? ” — E t  l a  v o i x  p ia in t iv e  
d u  r o u g e - g o ig e  q u l s a u t i l le  p r é s  d 'e l le  sem* 
b le  lu i d ir e :— " C o u r a g e !  . . ,— C ou ra ge l 
p e t i t e  a m ie "  , , . .

L e  c a r i l ló n  r e t e n t l t  4 la  g r i l l e ;  c ’ e s t le 
d o c t e u r  K o la n d e a u , l e  v i e i l  a m i. p ro v l-  
d e n c e  d e s  p a u v re s , e t  m édecdn  d e  T é m e  au- 
t a i i t  q u e  d u  c o rp s . . . . M a r ia  n e  d ev in e  
p a s  q u e  ses s e r v ite u rs , a ia rm é s  p a r  sa  tris­
tesse , o n t  p r ié  le  v ie i l la r d  d e  v e n ir  passer 
la  s o ir é e  a v e c  le u r  je u n e  m a ltre s s e . . . .

L e  d octe tu - p r é t e n d  a v o i r  b es o in  de 
M i l e  L a r c h e r  p o u r  v is i t e r  q u e lq u e s  ma­
la d e s  q u i  s 'e i in u ie n t .  . . .  11 r a c o n te  la 
m is é re  d e  ces m a la d e s , . , . l ’ u is , .sans 
p a r a lt r e  v o i r  l 'é m o t io n  d e  r a r t i s t e ,  11 lui 
t r a c e  le  r o m á n  d e  sa  v ie .  la  m o r t  d e  sa 
je u n e  fe tn m e  u n  a n  a p ré s  le u r  m ariage . 
. . .  I I  p a r le  d e  l a  c o n s o la t io n  q u e  d on ­
n e n t  le  t r a v a i l  e t  le  d é v o u e m e n t .  . . .  II 
s a it  t r o u v e r  d e s  m o ts  p o u r  p a n s e r  c e  jeu ne 
cceu r b lessé.

E t  M a r ía  s 'a p a is e  e n  l ’ é c o u ta n t . . . . 
A in .s i D ie u  a id e  t o u t e  4 m e  d e  b o n n e  vo - 
lo n t é  4 p o r t e r  sa  c ro ix .

L A  B E L L E  M A D E L O N N E
(S u ite  de la page 186 )

R o b e r t  d e  N a n t e u l l ;  L a  g r é c e  s y m p a th iq u e  
d u  m o d é le  y  e s t  r e n d u e  e n  u n e  d é lic ie u s e  
h a rm o n ie  b lo n d e  e t  n o ire .

P o u r  r e v e n ir  au  c a r a c t é r e  d e  M m e  d e  
G r ig n a n , e t  p o u r  e s s a y e r  d e  c o m p re n d re  
so n  h u m e u r  d é te s ta b le , i l  e s t  b on  d e  te ñ ir  
c o m p te  d e  la  m a u v a ls e  s a n té  d e  c e t t e  
fe m m e . D a n s  l 'o u v r a g e  r e m a rq u a b le  q u e  
M a d a m e  H e n r ie t t e  C é la r ié  a  c o n s a c ré  4 
M a d a m e  a e  H é v ig n f ,  l ’ a u te u r  s u p p o se  q u e  
M m e  d e  G r ig n a n  a  é t é  tu lie rc u le u s e . C e c i 
e x p l lq u e ra it  e t  e x c u s e ra it  b ie n  des 
ch oses . . .

I>a b e l le  M a d e lo n n e  s ’e f f o r g a i t  d ’a m a l-  
g r ir ,  p a r  c o q u e t t e r ie ; e l l e  c o m m e t ta lt  des 
Im p ru d e n ce s , n e  s e  s o ig n a it  p a s  o u  m a l. 
E l le  s o u ffr it  p e n d a n t  lo n g te m p s , c e  q u i 
cau sa  m l l le  to u rm e n ts  4  s a  m é re . C 'e s t  
a u  c h e v e t  d e  sa  t i l le  q u e  s ’é p u is a  l a  m a r -  
q u is e  v ie i l l i e ;  e l le  c o n t r a c ta  la  p e t i l e  v é r o le  
e t  e n  m o u ru t .

M a d a m e  d e  G r ig n a n  v i v a i t  p a r  a m o u r

p o u r  so n  ftls, C e lu i- c i  é t a i t  4 T h io i iv i l le ,  
en  1704, lo r s q u 'i l  s u c c o m b a  4 la  jie t lte  
v é r o le ,  S g é  d e  t r e n te - t r o is  an s . E n  ap­
p re n a n t  l a  m o r t  d e  c e  d e m ie r  re p rés cn ta n t 
d e  la  n o b le  r a c e  d e s  A d h é ro a r ,  M m e  de 
G r ig n a n  é p r o u v a  un  c h a g r ín  t e l  q u 'e l le n e  
p u t  ie  s u rm o n te r . P e u  a p rés , e i ie  fu t  em - 
p o r t é e  d e  la  m é m e  m a la d ie  q u e  .«a m ére 
e t  <iue son  fiis.

P o u r  q u e  n ou s  a im io i is  le  .sou ven ir de 
M a d a m e  d e  G r ig n a n , il e u t  fa llu  (lu 'e lle  
la is s á t  un  p a r fu m  d o  b o n té  . . Hans
le  coeur, n ou s  n e  v a lo n s  r íe n :  c u lt iv o n s  en 
n ou s  la  b o n té  q u i s e u le  p e u  fa ir e  d e s  liom - 
m e s  d e  v r a is  e n fa n ts  d e  D ieu .

C e p e n d a n t , p a rd o n n o n s  4 la  b e l le  M a ­
d e lo n n e  sa  s é c h e resse  d e  cceu r ; par- 
d o n n o n s - lu i, d 'a b o r d .  p a rc e  q u ’e lle  a  é lé  
c h é r ie  d e  J 'a im a b le  M m e  d e  s é v ig n é — 
s u r to u t  p a r c e  q u ’e l le  n ou s  a  v a lu  la  p lu part 
d e  ee s  le t t r e s  q u i fo r m e n t  l 'u n  d e s  m ona- 
m e n ts  l i t t é r a lr e s  d u  d ix - s e p l ié m e  s iéc le .

Ayuntamiento de Madrid
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v o t r e  a m o u r . e t  q u ’ i l  fa u t  r t r e  c o m p a t is -  
>auit a u x  K ou p iran ts  in fo r tu n é s ;  m a l»  jo  
g a rd e  m o n  o p ln l im  q u l s e ra  l i ie n tó t  v ó t r e . "

E lle  s a v a it ,  d 'u n  m o t .  r e c t í i i e r  u n  ju g e -  
m e n t  t r o p  a v e u g le .  j e t e r  la  d o u c h e  lé g é r e  
( iu e  rC c Ia m a it u n  f l a n  d '. id m ír a t i im  ir r é -  
t t é c t i i .e l le  o u v r a lt  le#  y e u x  d u  u a l f  a m o u -  
rcu x . san s  d u p l ir i t é .  san s  m a lv e i l la n c e .  
s im p le m e n t  par<©  q u  e l le  s u iv a it  s o n  in s­
t in c t  (!(■ fe m m e  é p r is e  e t  son  d é s ir  in o o n »-  
c ie n t  d e  t ion iieu r.

E t  b ie n tó t  11 a r r iv a  q u e  lo r s q u e  P ie r r e  
se  t r o u v a i t  p rés  d e  lü c e ,  i l  é p r o u v a it  d e  
m o in s  e n  m o in s  le  b es o in  d e  l a  p r é s e n c e  d e  
R e in e . C e l le - c i  d e v e n a it  p e u  4  p eu  p o u r  
lu i  u n e  f r o id e  d lv ln l t é  lo in ta in e  d o n t  la  
p o a s é e  n e  lu i d o n n a it  p lu s  q u 'u n e  é m o t io n  
a f la lb l ie .  A t t e n t i v e  e t  b ie n v e id a n ie  a v e c  
d is c ré t io n . ja m a is  ra illeu se , a v e c  le  m é m o  
g o f l t  d e  r é v e  e t  d e  p o é s ie  q u i a v a i t  fa i t  
h au sser le s  é p a u le s  4  la  p o s l t iv e  R e in e , 
L u c e  c o m b la it  s a  p en sée . I l s  s ’a c c o r -  
( la ie n t  d é lic ie u s e m e n t  e t  le s  m o m e n ts  pas­
sés 4  c o n v e rs e r  é ta ie n t  u n  e n c h a n te m e n t  
t o u jo u rs  t r o p  b r e f.

U n  jo u r .  P ie r r e ,  r a p p e la i i t  u n  fa i t  d u  
r é c e n t passé, c o m m e n g a  a in s i:

— Q u a n d  j 'a im a ls  R e in e .  . . .
I I  s ’a r r é ta , s u b ite m e n t  f r a p p é  p a r  l ’ e x -  

p re es io n  a n go is séo , o ü  s e  l is a i t  e n  m é m e  
te m p s  u n  b o n h e u r  h é s ita n t  4  p r e n d r e  c o n - 
s c ic n ce  d e  lu i-m é m e , q u ’ il lu t  .sur le  v is a g e  
p 4 I i d e  L u c e -  11 c o m p r it .  d u  m é m e  c o u p ; 
c e  q u  il  é p r o u v a it ,  e t  q u e  c ’ é t a i t  b ie n  c e lle -  
c l  q u ’ i l  c h é r is s a it .  . . d e p u is  q u a n d ?  
I I  n 'a u r a it  su r le  d ir é .

A io r s .  p u is a n t  u n e  c o n f la n c e  jo y e u s e  
d a n s  le  r e g a rd  q u i m a in te n a n t  n e  s e  dé- 
r o b a it  p lu s , il  o s a  prñcLser, b r a v e ,  t o u t  d ’un  
co u p , d a n s  T a llé g re s s e  d e  s a  d é c o u v e r t e  e t 
l 'e s p o ir  q u i  lu i  étEut r é v é lé :

— O u i, L u c e , j e  d is  b ie n : Q u a n d  j 'a i -
m a ís R e in e .  . . . N e m 'a v e z - v o u s r e n d u  
la  p a ix  d u  c o e u r  p o u r  ( ¡u e  j e  n 'e n  fa sse  r ien ?  
j e  n e  se ra i h eu reu x  q u e  s i v o u s  le  v o u le z .

— M a i »  R e in e ?  m u rm u ra - t -e lle .  j i ’ o san t 
a c iro p te r  au ssi v i t e  t e  d o n  < iu 'c lle  s a v a it

jK )u r ta n t d é f ln i t i f .  N 'e s t - c e  p a s  u n  p eu  la  
t r a l i i r ?  J e  v o u la ls  v o u s  r a m e n e r  a  e lle  et 

. j e  v o u »  g a rd e  p o u r  m o i . . . .
t 'e s  m o ts  fu re n t  p ro n o n c é #  a v e c  u n e  

a d o ra b le  co n fu s ión .
—  D it e s  i> lu tó t. L u c e , ( lu e  v o u s  .avez 

s u lv i  e n  t o u te  s h ic é r ité  v o t r e  g é n é re u x  p ro -  
g r a m iu e . C 'e  n 'e s t  p a »  v o t r e  fa u te  s i je  
v e u x  y  a jo u t e r  un  c h a p lt re .

E l le  e u t  un  s o u r ire  u n  p e u  m y s té r ie u x  
q u l  d is a lt  son  in t im e  t r io m p h e  e t  aussi 
c e t t e  in n o c e n te  t lu p llc lt é .  ign o rée , d 'e l le -  
n té m e  q u i  l 'a v a i t  re n d u e  a d r o it e ,  in g én u - 
m e n t  e t  lu i  a m e n a it  a u jo u rd 'h u i,  c e lu i q u e  
to u jo u rs , e t  a u tr e fo is  a v e c  d és e s p o ir , e lle  
a v a t  a lm é .

— C 'e s t  v r a i ,  d it - e l le ,  q u e  p e u t  lu i fa ir e  
q u e  n ou s ’ n ou s  aJroon ».

C e  fu t  u n e  J u n o n  o ffe n s é e  q u e  I>uce t r o u ­
v a  d e v a n t  e l lo  q u a n d  e l le  a p p r i t  4  R e in o  
son  m a r iw íc  a v e c  P ie r r e  M é l in e .

— T u  m e  le  p r e n d s ! C 'e s t  t r o p  f o r t '  I I  
co n s en t 4  m ’o u b iie r  s i v i t e  a p r f s  ta n t  
d 'a v e u x ,  d e  .soupirs e t  d e  d é c la ra t io n s ! 
A p r í ’s  m 'a v o i r  f a i t  la  c o u r  d e p u is  un an i 
Q u e lle  c o m é d ie  m 'a s - tu  jo u é e !

— A  a u cu n  m o m e n t . c c  n e  fu t  u n e  c o m f-  
d le  R e in e ,  d i t  L u c e ,  g r a v e .  T u  r a ’a «  d i t  
d o  I 'é lo ig n e r  d e  t o i .  J e  l ’a i  c o n s o lé  e t  
g  J é r i. ’T 'e s - tu  in q u ié t é e  d e  n ou s  p e n d a n t 
ce#  s ix  m o is ?  E n  q u o i  t e  d ép os-sédé-jo  
d ’u n  b ie n  q u i  t 'é t a l t  in d if fé r e n t?  T u  v o ls  
q u o  j e  n 'a i  p a s  d ’a m o u r -p r o p r e . M o n  
a m o u r  m e  su fflt.

R e in e  r e v e n u e  4  so n  a p p a r e n te  f r iv o l i t é :
— O h ! si les  m le t t c s  to m b é e s  d e  m a  ta b le  

p e u v e n t  t e  s a t is fa ir e , m a  ch é r ie , tu  es  u n e  
s a g e  e t  j e  m 'e n  v o u d ra is  d e  t o  c o n lo s t e r  ce  
b o n h e u r  fa c ile .  T u  a s  é t é  u n e  p a r te n a ir e  
z é lé e  d a n s  le  je u  a u q u e l j e  t 'a l  assoc iée .

E t  s eu les  ses lé v r e s  q u i t r e m b la ie n t  lé ­
g é r e m e n t  r é v é lé r e n t  q u e  so n  d é ta c h e m e n t  
n 'é t a i t  p a s  au ssi t o t a l  q u 'e l le  v o u la i t  b ien  
l 'a v o u e r -  M a is  e l le  e a s o v e l i t  d a n s  son  
c o e u r  le  r e g r e t  e t  la  s o u lfr a n e e  q u l 
so p r é c is a ie i i t  e t  q u e  so n  o rg u o il v o u la it  
é to u f fe r .

UN G É A N T  D E S  A N I M A U X
(S i i i íe  de la  page 1811

(lu  M u s é u m  n ’ a im e - t - c l le  p a s  4  c e  q u e  le  
p u b l ic  d o im o  a  m a n g e r  4  l ’ é lé p h a n t .— ni 
4  a u c u n  a n im a l, e n  g é n é ra l.  p o u r  le  m é m e  
m o t i f .

C a p t iv e ,  c e t t e  c r é a tu ro  p u is s a n te  s o u ffr e  
d u  m a n q u e  d ’e x e rc ic e , e l le  r e g r e t t e  la  
l ib e r t é  a u  g r a n d  a ir  d e s  fo r é t s  t r o p ic a le e  
e t  sa  s a n té  e n  e e t  é p r o u v é e .  P a r fo is  11 
e n t r e  e n  fu re u r , e t  c ’ e s t  d a n s  u n e  t e l le  
(rtise  q u e  le  g r a n d  S a ib  t u a  son  co rn a c , i l  y  
a  q u e lq u e s  a n n ées , a u  J a r d in  d e s  P la n te s .

L 'é lé p h a n t  c a | )t if  c o n t r á e te  to u te s  s o r te s  
d 'in d ls p o s it io n s ;  i l  lu i a r r i v e  d e  s o u ffr ir  
d e s  d e n ts  o t  d a n s  c e  ca s , i i  se  la is s e  as.sez 
i lio n  s o fe n e r  p a r c e  q u 'U  c o m p r e n d  q u 'o n  
v e u t  l e  g u é r ir .  T o u t  r é c e m m e iit  o n  a  ra -  
c o n té  q u e  l 'é lé p h a n t  I fa s s a i i ,  d u  p a r e  d e  
H a m b o u rg ,  a  e u  b e s o m  d ’é t r e  p u q té :  le  
v f t é r in a i r e  lu i f i t  a l is o rb e r  q u in z e  l it r e s  
( l ’h u ile  d e  r ic in :  v o i lá  u n  r e m é d e  d 'é lé -  
p h a n t !

L a  r é p u ta t io n  d 'in t e l l ig e n c e  d e  l 'é lé ­
p h a n t  e s t p r o v e r v ia le .  O n  s a it  au ss l q u ’ il 
a  u n  v i f  s e n t lm e n t  d e  l a  ju s t ic e  e t  q u ’ U n e  
•su pporte p a s  d 'é t r e  m a ltra itC . Q u e  d e  
g e n s  o n t  é t é  a s p e rg é s  d 'e a u  s a le  p a r  un  
é lé p h a n t  s u s c e p t ib le  q u 'i i s  a v a ie n t  in s u lté ! 
— E t  q u a n t  4  nou.s, ( lu e  d e  fo is  a v o n s -n o u s  
s o u h a ité  q u e  l e  C h e v a l .  c e  m a r t y r  d e  n os  
v o le s , n ’a i t  p a s  u n  i ie u  d o  la  ju s t e  a u d a c e  
d e  l 'é lé p h a n t  p o u r  s e  d é fe n d r e  c o n t r e  ies  
m a u v a is  t r a it e m e n ts !

K I ^ H E T T
S O I E R I E S , T I S S U S  

L A M E S  H A U T E  

N O U V E A U T É  

V E L O U R S ,  B O N -  

N E T E R I K  F I N E

APRÉS AVOIR  ACHETÉ
V o tr e  patrón  B C T T E R I C K . ,  d em andez a 
K I S M E T T ,  de vou s  sou m ettre  quelques 
échantilIoDS de sa m agn ifiqu e  C o lle c t io n  de 
tissus á la m ode,

(D cp a rtem en t apécia l pou r la v e n te  en gros )

P r é s e n le z  o u  e n v o y e z  ce  co u p o n
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V ilU  ■ . D ip a r t . .  .

C o n s c ie n t#  d e  le u r  fo rc é , le s  é lé p h a n ts  
n 'e n  a b u s e n t  ja m a is  e t  p r e n n e n t  g a r d e  d e  
b le s s e r  le s  é t r c s  fa ib lo s . D e  c e t t e  m agnar- 
n im lt é .  d o n n o n s  u n  e x e m p le  e n t r e  m l l le :  
4  l a  f in  d u  X I X '  s ié c le , a u  c o u rs  d ’u n e  
f é t e  d o n n é e  4  M u n ic h ,  h u it  é lé p h a n ts  q u l 
f ig u r a ie n t  d a n s  u n  c o r t é g e  se  t r o u v é r e n t  
N o u d a iii d e v a n t  u n  <diar su r  le q u e l un  
d r a g ó n  v o m is s a it  d e  l a  fu m é e  e t  d e s  é t in -  
ce lle s . O r , le s  é lé p h a n ts  é t a ie n t  e n c o re  
sou s  l ’ im p re s s io n  d e  t e r r e u r  q u e  le u r  a v a i t  
la issé  le  r é c e n t  in c e n d io  d u  c ir q u e  a u q u e l 
i ls  a p p a r te n a ie n t .  D e v a n t  le  fa m e u x  
d ra g ó n , i ls  fu r e n t  p r is  d e  p a n tq u e  e t  e n  
p o u s s a n t d e s  c la m e u rs , ils  s ’ é la n c é r e n t  4 
t r a v e r s  l a  fo u le :  o n  s ’ im a g in e  l a  m P ié e  In - 
d r e e r ip t lb le  q u l s 'e n s u iv i t !  M a l s  <© q u i 
fu t  d ig n e  d e  re m a rq u e , c ’e e t q u e  les  é lé ­
p h a n ts , au  p lu s  f o n  d e  le u r  a ffo le ra e n t , 
p r ir e n t  s o in  d e  n 'é c r a s e r  p e r s o n n e ; a v o c  
le u r  t r o m p e ,  lis  é t a r t a ie i i t  d o u c e m e n t  ce  
( lu i  g é n a it  le u r  p a s s a g e  e t  m é m e  ils  so 
d é to u rn é re n t  p o u r  n e p a s  Ir lesse r u n  e n fa n t  
q u e  sa  m é r e  e n  fu y a n t  a v a i t  la is s é  t o m b e r !

V o ic i  u n e  a u tr e  a n e o d o te  p r o u v a n t  la  
fln esse  d e  i ’ é lé p h a n t .  e t  d u e  a u  U . P .  T o -  
ro n s e n d : E n  fa c e  d e  la  m a is o n  d u  d i t  m is -  
s io n n a ire , u n  p a c h y d e m ie  fu t  a t ta c h é  4 
un  a r b r o ;  l e  c o rn a c  s e  c o n s tr u is it  s u r  l e  so l 
u n e  e s p é c e  d e  fo u r  ila n s  te q u e l 11 f i t  c u ir e  
de#  g á te a u x  d e  r i z .  P e n d a n t  <tuc la  (m is - 
s o n  s 'o p é r a it ,  le  c o rn a c  s 'é lo ig n a  a p n 's

a v o i r  r e c o u v e r t  lo  fo u r  d e  p ie r r e *  e t  d 'h e r -  
bcs. L ’é l6 i> lian t n 'a v a i t  p a s  p e r d u  un  
g e s t e  d e  so n  c o rn a c  e t  q u a n d  c e lu i-c i 
r e v in t  U t r o u v a  i e  p u is s a n t a n im a l to u r ­
n a n t  l e  d o s  a u  fo u r . i 'a i r  in d i f fé r e n t ;  . - . 
m a ls  II n e  t a r d a  p as  4  c o n s ta t e r  q u e  p iu ­
s ieu rs  g á t e a u x  m a n q u a ie n t  e t  i l  s e  d e m a n ­
d a it  q u i  p o u v a i t  é t r e  le  v o le u r .  R e g a r d a n t  
a u to u r  d e  lu i i l  v i t  l 'c e ii  do, l 'é lé p h a n t  q u i 
l 'o b s e r v a i t  4  l a  d é r o b é e .— c e t  rc il s i e x -  
p r e s s if !— e t  i l  c o m p r it  q u e  l ’ in te l l ig e n te  
b é t e  a v a i t  su  so d é b a r ra s s e r  d e  s a  ch a ln e  
p u is  a v a i t  p r is  q u e lq u e s  g ñ te a u x , san s  
o u b lie r  d e  r e m e t t r o  le s  ch oses  e n  o rd re . 
. . .  C e  t r a i t  d 'a d r e s s e  n 'a p i t o y a  p as  
le  c o rn a c  q u l  c o r r ig e a  le  ¡ ¡a u v r e  é lé p h a n t.

O n  n ’ (jst p a s  é io m s é  d e  v o i r  u n  t e l  a n i­
m a l g o ü t e r  le  c h a rm e  d e  la  m u s iq u e . S es 
p r é fe r e n c e s  v o n t  a u x  m élcKües. E n  1813, 
n o ta m m e n t ,  o n  d o n n a  un  c o n c e r t  a u  J a r-  
d in  d e s  P la n te s ,  4  P a r is , e t  l 'é lé p h a n t  m S lo  
y  p r i t  un  e x t r é m e  p la is ir . 11 a p p r é c ia  
p a r t ic u lié r e m e n t  le  < » r  e t  p a y a  p a r  m a ta te s  
caressus P a r t is t e  q u i  a v a i t  j o u é  d e  e e t 
in .s tru m en t.

I I  y  a  q u e lq u e  to m p s , p a r e i l le  ex p é r ien c ©  
fu t  r e n o u v e lé e  4  l 'é t r a n g e r .  m a is  c e t t e  fo is  
au  m o y e n  d e  p h o n o g ra p h e  e l  le s  é lé p h a n ts  
m o n tr é r e n t  u n e  fo is  d e  p lu s  c o m b ie n  ils  
a im e n t  l a  m u s iq u e - C e c i  a c h é v e  d o  n ou s  
re n d r e  s y m p a th iq u e s  ce s  a n im a u x  q u a s i-  
fa b u le u x .

R ie n  n 'e s t  d o n e  p lu s  ju s t i f ié  q u e  d e  v o l r  
d a n s  le.» b r a s  d e  n o s  e n fa n ts  l ’ é lé p l ia n t  ( le  
la in e  v o is in e r  a v o c  l 'o u r s  d o  p e lu c h e ! . . .

B A L I V E R N E S
— V o y o n s ,  v o u »  n o  n ie re z  p a s  q u e  v o u s  

a v e z  p r é c ip i lé  v o t r e  fe m m o  su r h s  ra lis  an 
m o m e n t  ( lu  p a s s a g e  d u  tra in ?

— O u i, m o n  p i 'ó s i( ie n t . m a is  e l le  n e  v o u ­
la i t  p a s  crom p ren d re  c e  q u e  j e  lu i  d isa ls . . . 
a lo rs ,. . j e  l 'a i  m is e  su r l a  v o ie !

— P r é v e n u ,  v o t r e  d o m ic lle ?
— P a s s a g o  4  t a b a c  N o  1, m o n  p ré s id e n t,
— E x p l iq u e z  m o i c o m m e n l  v o u s  a v e z  pu

e n le v e r  u n  (“o f f r e - fo r t  d e  d e u x  c e n ts  k ilo s -  
— fP e s t  p a s  la  p e in e  d e  v o u »  i 'c x p l i -  

q u e r . . . v o u s  n e p o u r r ie z  p a s  le  fa ir e !

I> 'a v o c a t  g é n é ra l r e q u ie r t  a v e c  fo r c é  
c o n t r e  u n  fa u x  m a n c h o t  r é c id iv is t e  d e  
m e n d ic ité .

— M a lh e u r e u x ! s 'é c r ia lt - i l ,  v o u s  s c r ic z  
p cu T -é tro  e x c u s a b le  4  t e n d r e  l a  m a in , .si 
v o u s  n ’a v ie z  p a »  l e  b r a s . . . .
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I D E E S  D E  P A R I S I E N N E
C o m t e s s e  R e g i n e

I 'R T A IT  asspz logiqne, mais la donatrir? com ptait san» M olé, le 
tyranneau du thfatre 8 re  moment IS. Lu i en tfte . les com fdiens 
avaient votó  et toit exécuter un buste de M oliére ; i l  vou lait done 
que l ’oeiivre demandée par to iite  la trou i©  fut mise au premier 
rang. comme un sym bole de Tadmiratlon. dc la rifonnaissance et 
de la gónérositó des artLsh*. Com m e toujours, lorsijup chacun se 
oramj)om ie & ses opinions, 11 y  eut scission. I©  tragédie cxigi'ait 

Voltaire, la com édie réclamatt M oliére, et la discus-sion aurait pu s’éterniser 
sans l'av is  de P rév llle  qui. Halomon d ’un nouveau genre, déclai'a qu 'il trouvait 
indécent que Volta ire to t assls quand M oliére, Corneille, Racine étalent debout, 
e t que le pére de la  Comédie, le  p ivo t de sa gloire. devait occuper la meilleure 
place.

C e ralsonnement judicieux l'em porta. M oliére. élevé sur un beau socle de 
marbre. occupa en triomphateur la monumentale c'heminée et. par contre. 
Voltaire. en attendant qu 'on statuat sur son sort. di.sparut dans l'ohscurité 
du garde-meuble, ce qui n 'éta it totit de méme pa» un asile digne du modéle ni 
de Toeuvre.

Naturellement. M m e D uvl\ ior réclama. le public aussl. Les comédlens. 
convaincu» d 'ingra litude et de manque de savoir-vivre, tirérent le  patiia rohede 
son ombre huniillanle pour le m ettre & présider dans la  .salle des Assembiées 
particuiiére». C ’éta it mieux. mais pa» encore suffisant povir la niéce idolStre 
qui entendait que soiv illustce pan>iit fur 4 perpétuité sous les yeux de siw admi- 
rateurs. En conséquenee. e lle flt fabrlquer jia r un scribe chicanier e t peu 
rompu aux éléganccs épistolalres. une lettre des plus ble».®antcs iw u r Tamour- 
propre pointilleux. de Messieurs lee Comédlens du Roi.

Par cetto m issive qu ’elle eut soin de rendre pulilhiuo. elle afflrmait solennelle- 
nient que se» intentions étaient niécnnnues, que jam ais elU> n ’aurait pu sup­
poser que l'on  sem blerail méprlser cette belle im age d 'un génie sans paroíI.—  
En quol, d'ailleurs, e lle a va il parfaitement raison— .

"J e  me suis rendue 4 vos désir». disait-elle dan» son rétiuisitoire. lorsque vous 
"m e  Tavez demandé, d 'autant plus ((U'elle devait étre mise 4 imue élem ilé sous 
"los yeux du public. quí paraissait v o lr  avec jiialsir I'hom mage que j ’a i rendu .4 
" la  mémoire lie ce grand homme. et mon tribut de rospect e t  de reconnaissance 
"pou r lui. Je ne me sui» pas plainte de ce que vou » n avez pa» daigné jusqu'ici 
"me procurer le moyen de vo ir  encore quelquefois représenter sur votre  thé4tro 

"ses ouvrages immi>rtels, mais je  me pialas 4 Juste titre aujourd'hul de ce que 
"vous ne rendiez pa» 4 sa statue l'honneur qui lui est dfl. E llo n ’a jaroa i» été 
"destinée 4 falre « a  meuMe d'ornemeni pour volre chambre, e t si la cheminée 
■ qu 'on a  pratiquée dan» le  foyer y  est plus nécessaire que la statue de monsieur 
' lie Voltaire. du moins i»u v a it-o n  la p la ivr 4 l’un de» eótés de cette cheminée, 
"on  attendant que les parent» des autres grands hommes, qui ont commo lui 
"enrich i lo T liéátrc-Francais, leur au 'iit rendu le méme honneur: ou bien dans 
"l'enfoncem ent de la fenétre qui est en faoo de cette oh(*mlnée. e t bien mieux 
"encore dans le vestibuie d ’en-bas.

"J e  sui» bien loin. messieur», do roprocher mes i>l<-nfait» e t  de retirer le don 
"qu e  j 'a i fa it 4 la Com édie-Fraucalse: m al» enfln. si vo it» ne remplissez pas 
"m on  Intention en m ettant la statue de mon oncle sou» le « yeux du public, 
"dans un de» endroit» ci-deesus désignés, je  ne vou » propose point de me la 
“ rendre. mais je  vou » p fle  de me la  rendre. Je la palorai ce que M . Houdon. 
■qui en ost l ’auteur, Testim era: vous pourrez m ’indiquer le jour oü vous la 
"renverrez. le prix sera tout prét. . .

C otte  aimable protestation produlsit 4 la Comédie-Prancaise T effe t d ’un 
l>avé dans une mare aux grenoullles. Tous lo» artistes, hommes et femmes, se 
sentirent touciiés, se trouvérent offensé» du ton de Tox-M m e Denis, e t se coaii- 
sérent pour lui répondro de bonne fagon. Klle riposta de  maniére encore plus 
agressive, ce qui iui va lu t une iio iivelle missive. rédigée naturellement au nom 
de toute la troupe sur le  pied de guerre. sans en excepter ja-ut-étre le moucheur 
de chandi'llos e t le  balayeur, atteint», eux aussl. dan» leur van ité  d'artistos.

M aigré le souvenir du grand homme. on balan gait 4 la Com édie s 'il ne failait 
pas ronvoyer sa statue, gratis bien entendu. 4 Tirasoibte niéce, lorsqu’un ordre 
supérleur, obtenu par l'incervontioii de !a  eomtesse d ’Angevlllier.s, décida que 
cetle  statue n 'ava it pas été  donnée aux comédieas, mais 4 ia Comédic-Pran- 
gaise; que la  Com édie étant au R o i 11 n 'appartenait en conséquence qu'au 
ministre des Bátiments, lequel é ta it justement M . d ’iVngevilliers, de décider 
avec mossiours les Oontilhommes de la Chambre de quelle maniére i l  oonvenait 
de la  placer. C e t ordre parut si vexant aux fortes tétes du Théatre-Frangais 
ijue la question d 'y  o l)éir ou non fu t agitée, sous le jgrétexte qu ’il n’ava lt été 
donné que verbalem ent et pouvait étre dl.scuté. Com m e déciaration d'iiosti- 
lités. les m atador» do la  troupe r(S»«lurent d 'envoyor 4 VersaUles des député» 
chargés d 'o ífirir 4 sa M ajesté la démisslon des artistes qul. en qualité de com- 
missaires. avaient été chaigés de suivre toutes les péripéties de  cecte contesCa- 
tion, 4 m oin » qu ’i l  ne fu t enjoint 4 la dame D u v lv ier de rétracter puiiliquemtmt 
les injuios eontenues dans see doux lettres.

O a ne sait jusqu’od  serait alié le ixjiittit entre tous ces amours-proprea sur- 
chauffés. mais le bon LouL» X V I ,  qul appréciait d 'autant p lu » ia paix qu 'il ne 
l 'a va it guére ni dans son m é n ¡^  ni dans son royaume, vou lut au moins l'avolr 
dans son théátro favor!, l ’ assif d 'ordlnalre, i l  eut une volonté 4 ce propos et la 
signiíla aux belllgérant», bien s ign fe et paraphée sur parchemin, ordonnant 
que sansaueuii délai la  belle oeuvre de Houdon fu t placée dan» le vestibule d'en- 
basdelaCom édle-Frangaise, située alors sur Ti-mplaceraent de Thótel de Conde, 
oü s'éléve aujourd’hui l'Odfton.

Forcés d ’ohéir, les comédlens .<e consolérent en peasanc que Volta ire, dont 
toute la  vie n 'a va it é té  que vanité, platltudes et médisances, était jolim eut 
bien piaré au milieu des portier» e t de» latiuais.

Kn 18Ü3, Napoléon  flt installer la (.'omédie-Frangaise rué de Richelieu. oü 
e lle est encore e t  oü Ton  peut contempler, toujours dans le  vestllju le, Volta ire 
e t  son hideux sourire. comme d it A lfred  de M a ise t dan» Rolla.

-\lnsi <iu'll a déJ4 été signalé, la Comédle-Frangalse, malgré le  M ariage áe 
Fígaro, a va it de plus en plus 4 lutt<>r contre la Cqm édie-Italicnne assuréc d'une 
forte recette jo iim aliére et d 'un revenu de 200.0UO livres provenant dos logre. 
PuLs. en téte d 'une trou i©  choisie, trois artistes parfa it»: Granger, Bosiéres et 
M m e Vertcüil, doim-vient du tourment aux premiers su jet» du Frangais e t  les 
forgalent 4 de coastant» e ffo rt» pour maintenir leur suprématie. si loiigü'mps 
sans rlvale  e t maintenant battue en bréche 4 chaqué représentation.

Heureusement pour la Comédie-Frangalse, quelqu'un entravait les progrés 
de sa rivale et re  n 'é ta it autre que Tarbitre cliargé de .se» Intérét»: le duc de 
Richelieu. Atin d 'a lléger st*s occupations devenues trop lourde» pour se» forcé» 
décllnante». le duc ava it abandoimé le gouvem em ent du Théátre-Frangais 
jKiur se con.sacrev eniiérem ent 4 la Comédlc-Itaiienne. Kncore qu'il s'im aginát 
avo ir quatre fois v ln g t ans, Tantique Lovelace avail bel e t bien quatre-' ingts 
ans. 1! étalt vieux sans paraitre s’en douter. irrémédiablemeut vieux, et son 
áge favorisait fo r « ‘  intrigue» dont 11 ue vou la it pas s aiiercevoir pour sauve- 
garder son prretige.

SI certain» artistes jugés ¡iisufflsant» étaient trop favorisé». les auteurs 
Tétaient beaucoup moin». Souvent leurs d ro it» n 'é la ient pas flxés et plus 
fréquemment encore lis ne se trouvaient pas respecté». Quand on rfclam ait, 
le duc ereayait une plrouette sur ses ta lón » branlants et dñ-iaralt, en épousse- 
tan t son jabot avec un (ie sos g«wtes irrésistibles du tenips de M m e de Chateau- 
roux: "B ah ! si ga ne va que mal. ga v a  aussi bien qu'4 la Comédie-Fvangaise!”  
Cette  laree fagon de voir le.s dioses, sa facilité  4 se laisser séduire par un jo íl 
sourire. par la gircsslon d'une main blanche qui, parfois, guidait la plume du 
maréchal, amenalt de fréiiiie iit» abas et. 4 la  longue. un mélange fáoheux dans 
la  troupe coiiliée 4 sa reejxmsabilité. M ais  U faut avouer que de» ¡©rsoiinage» 
dont la .situation (Ximportait plus de sérieux étaient tout aussi i^ e rs  iwur lui 
proposer des sujets plus ou moins rgs-ommandables et comme taiont e t  comme 
tenue.

T ré » lié  avec M g r  de Beaumont. archevéque de  Paris, le marérlial allait deux 
fois par semaine, le mercrt-di e l lo vendredl. jours d ’abstinenee, dlner d ie z  le 
prélat, 4 Conllaus, parce qu ’U éta it «rertain d 'y  déguster dre repas m aigre» 
n 'ayan t rien d ’une niortiflcallon  ascétlque. La  gourmandlse n ’empécliail pour- 
ta iit pas ie duc d 'éprouver une petite  appréhenslnn: celle que son am phylrion 
n'ossayát de iui faire payer ses flns régais par un de cc» .sermons célcbi'es avec 
lesquels il préteiidaiv saiirtifler les gens de gré ou de forcé.

Relx)lie 4 la bonne parole, R ichelieu .se prom ettait 4 l'avance de faire le 
sourd et, parp iécau tion . exagérait la dureté rt oreille que l'áge lui iiitligeait dans 
l'espoir de dé(X>urager toute ten tative de prosélytisme. U n  soir, il crut lo 
moment fatal arrivé. Aprés le  plus délicieux dos repa-s, TardievGgue, trés pré- 
otx;upé, pria son hcltode Taccompagner danssa iiibliothéqiie. Se son tant moins 
que Jamais en dispositions de faire un néoiihyte, Riehclieu a ffecu  de ne pa» 
comprendre. nml» pris par le bras. entrainé. il lui failut .se résigner e t  il suivil 
lo p iólat de Tair d'un m artyr ré(xilcitrant auciuel on montre le bücher.

(A  auivRK.)
* * * * *

N os  granrt'mi'ro», qui considéraient ía poudre de riz comme une coqueterrie 
blSn.able Interdite aux honnéte» femmes, seraient hien scandalisée» aujourd'hul 
devant le maquillage outré de leurs petites filies. E lle» protcsteraient e t elles 
auraient raison: m ai» elles avaient to rt de vitupérer contre Tim iocente poudre 
de riz. discréte 4 l ’(© il et favorable pour Téplderme. lx)in  de la pro.scrire on 
dolt la vantor comme le melileur moyen de velouter le teint. (lo le rafraichlr, de 
lui conserver Taspoct juvénile sans recourir 4 aucun fard. M a l»  II faut quo la 
poudre de riz .»oit fine et puro eomme le Viritable Duvel de X innn. qui existe 
en .sept nuaiirtw: Blanc, rosé, naturel. Racliel, ocre, mauve et indienne, 4 la 
Par/umerie N in on . 31, rué du 4 Septembre,

Si UD costume exige la beauté du tissu, la perfection de la coupe et la sobre 
reclierche dos omements, e ’i « t  bien le costume de deuil. lourd rt'a»iH>ct e t sou­
ven t enlaidis.sant quand il  ne réiinit pas ce» qualités. Potir les trouver toutes 
dans uue to ilette  de deuil, il im porte de s'adresser au Sablier, 14. rué Drouot, 
maison aussi renommée pour Télégance de so» création» que pour le flni du 
travail e t la supériorité des étoff(¡«. Téléjihone: Central 31-21.

COMTKSSK KÉOINE.

1.EII..A— II est rare que la chevelure, méme courte, ne s'anémie pas en été. 
Remédiítz 4 cctte fatigue par de» frictions avec l'E x Ira it Capilla ire dee Bénédic- 
tine du M ofU 'M aje íla . Chez M . l ' Ad.minivtrateur Senel. 20, rwr du 4 Septembre.

Ct e 8«e R.
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L A  J O I E  D E  L A  
MAI S ON

par Henriette Bezan(;(
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:on

I 'A G E  oü leurs grands-parents épelaient encore t'al- 
phabet colorié avec  un A ra  4 la  lettre A  et un Bison 

J  h la  lettre B. ( ’ laude et Josette, tré® modernes, 
trés avancés, prennent des legons de frangais et 

d 'anglais, de solfége, de piano, sans com pter les legons 
de gymnastique.

Sans doute pourrait-on taxer Josette d 'iniiiérialisme 
lorsque, interrogée au cours, elle situé hardinioni la Chine 
en Éranc«> . . .  E t ('laude, demandant a sa grand- 
müre si cite a  connu Jeanno d 'A rc  ou asslsté aux Invasions 
des Normands, n 'a  pas la  juste notion du temps. . . . 
Ce sont, chose® auxquelles le  Tem ps lui-méme remédiera.

Enfants du siécle, ils trou ven t tr fs  simple qu 'en hiver, 
par tou te  la maison, la chaieur cinnde invisible e t  v ivi- 
(iantc comme le  sang dans los veines. . . que. sous la 
fleur énorme de l'abat-jour, Instantanémcnt " la  lum ifre 
so it." et qu 'en  été  rau tom oliile  — te l le carrosse .sans bran- 
cards ni a t t c l^ e  du conté dc " F l r u r  des F o is " —  los cm- 
portn avec Icurs jiarents en de longues randonnCes.

Entre deux vUlégiatures. Us dinent au Bois. tlans un 
restauran! 4 la m ode. . . . A lle z  done leur parler du 
Bonhomme au sable ou autres sornellc®. . . .

Bonne maman a  d it 4 des am ies: — Je vais vous pré­
senter me® petits-enfants . . . "  E t la  fem m e do cham­
bre ost alléc, 4 l'étage  supérieur, chercher M . Claude et 
M ile  Josette. L e  p etit couple est en tenue de plage plutftt 
que de .salón. . . . II  fa it si chaud. . . , M ou lée en
fino statuette, nette comme au sortir du bain, Josette n'a
pas de bas: sa robe est ultra-courte. Hes cheveux bruns 
la  coiffent en page mutin. L 'a ir  et le soleil ont doré commo 
uno péche de v ignc son petlt visage arrondi aux traits 
mignons, aux pétillante yeux noirs, — tandis que Claude 
eet un chatain clair au teint délicat, 4 l'a ir doux.—  I » s
jo lis  enfants. . . . C ’c » l  avec  sincérité qu 'on protére
en le® voyant l'exdam atlon  d'usage, M ais  ce ne sont plus 
les nalts. "p e tits  n 'enfants”  d ’autrefois, bouchés, eiiru- 
baniiés, en moutons d'étreniies, á  qul l ’on souffiait: "d is: 
"B on jou r M adam e . . "

A v e c  une gracieuse indifffrence, lis viennent donner aux 
visiteuses un léger "shako-hand" . . . .  Puis Josette se 
niche parm i les coussins ronds et oblongs dü divan. . . . 
E t  Claude. avisant le  p iano ouvert, déclare: — Je vais 
vous jouer un m orceau." M orceau trés court. . . soi­
gneusement nuancé, oü, pour marquer les "sllences,”  la 
blanche m enotte s’envole  en ailo de pigoon. . . .

— M ais . . . Je joue, grand ’m ére. . . reproche-t-ü 
gravement, en voyan t celle-ci reprendre 4 m i-voix la  eau- 
serie Interrompue.

— (" c s t  vrai, mon chéri, c'cst v ra i. . . . ”
— Chére amie, vos petits-enfants sont délicieux, . . 

(»m m en t, ils s'en von t déja, . . . ”
M ais  un coup de tim bro résonne, e t Claude reparait. 

annongant:
— V o ic iM in e P .  . . . (U n eh ab ituéedetam aison .)
— Ilu m  . . . .  Vraiment? . , . Eh bien, qu 'elle entre.”
On v o it  alors paraitre une petite  bonne femme dréle- 

ment affubtée, qui mlnautlo, frouíroute et balance 4 son 
bras une ombrelle T om -l'ouce. . . .

Bonne-maman n’est pas trés surprise.
— Chez-tnoi, d it-elle en souriant, c'est tous les jours lo 

le r  A v r il . ”
1/66 coups de tim bre von t maintenant se succéder, Claude 

e t Josette se dédoublent, se multlplient, en leur fanfai- 
sistes transformations. Tantftt ils ajq iortent des lettres 
tres pressées. . . . "O n  attend la  réponse. . . . ”  
Tan tó t Claude aimonce " la  couturiére,”  on introduit, avec 
de  joyeux rires 4 l ’uni.sson, une minúsculo "fem m e de 
m énage" armée d 'un immense plumeau.

Ces petits ont le  seas du comique, le don do la grimace 
dróle qul n 'enlaidit pa®. E t l ’on d it 4 la  débonnaire aieule: 
— M ais  ce aont des amours. des rayons de soleil. . . . 
L a  gaieté, la jo ie  dc la maison. . . . "

Cependant, les petlts mystiflcateurs s'énervent, s'fiman- 
cipent. , . . T ou t 4 coup, sous le battant de ia porte 
poussé avec violence, résonne un francas de glace briséi>. . . , 
— M a  v ilr in el géroit gi aiid ’méi-e. üne seconde de stupeur. 
Puis Claude risque un fata liste: — Eh bien, quoi. . 
qui achéve d ’indigner Jioniie-maman.

— En VOÍ14 assez! R em on iez chez-vous."
T é te  basse, les petits  malfaiteiirs s'esqulvent, ébauchant 

4 la  cantonaUe une querelle d ’ olseaux: — C ’est pas moi, 
c 'e s tto l.  . . . Non, c ’est to i qul as poussé la  porte.

L a  giace de la vitrine rat en m iottc; mals Ira bibelots 
demeurent intacte. Grand'mére, déj4, fa ib llt :

— Pauvres mignons. . . . C e n’est pas de la mfchan- 
íe té . . . . U n  simple accident. . . . ”  Voiontiers. 
elle s'écrierait avec le poéte ;

"Enfants. oh! Tevenez! . . . "
Hon regard attendri s ’arréte sur le.portralt du grand-pére, 

qui n 'a  pas connu ces petits: un grand travaiUeur dont 
l'e ffort fu l la source prem iére de ce liien-éire, de ce luxe. 
oü s'épanouissent naivement Claude et Josette.

Puis. confusément, e lle songe que la jóle, l'exubérant 
bonheur des plus brillants petits étres— sonl aussi choses 
bien fragüe®. . . . E lle  revo it deíus petites nuques liumi- 
liées, quatre jarreta en friite. . . e l se d it avec souiage- 
ment que, dlnant ce soir d iez  ses enfants, elle pourra donner 
aux coupables son baiser de pardou. , . e t  recevoir leleur.

A  5E A U  V E T E M E N T , BEAU TISSU

L e s  tissus peau d e  L E S U R ,  le  “ G hazella ”  et le  “ Cygnelaine”  
sont le  fru it de longues années d ’expérlences, d ’essais et 
d ’am éliorations successives.

A gréab les  á porter l ’h iver com m e l ’été, fáciles á coudre et 
d ’une grande utilité, ils perm etten t toutes les combinaisons.

L e s  déchets provenant d e  la  coupe peuven t é tre  utilisés pour 
fa ire  soit un chapeau, ou un sac á m ain assorti, soit une 
garn itu re dans le  m ém e ton.

E n fin  les  tissus peau de L E S U R  donnent aux vétem ents 
un cachet d ’orig inalité e t  d e  grande é légan ce qu i Jes ont 
toujours fa it rem arquer.

"C ygnela ine”

25  N uanees M odes

"Q h a g e lla ”

6 0  N u a n ees  Ies 
P lu s  D élicates et 
Ies P lus e n V o g u e

L e  “ Cygnelaine”  et le “ G hazella”  sont des tissus á trame serrée. 
lis sont employés par les grandes Maisons de Couture.

L E S U R
64, rué de Richelieu

Téléphone: Louvre, 57-76 Gutemberg, 27-07

P A R IS
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D O U G L A S  F A I R B A N K S  D A N S  L E  F A M E U X  F I L M  “ L E  P I R A T E  N O I R ”

MABC
YOU'
»eralt-i 
tion. si 
peut-él 
ne me 
Peiit C 
portraj 
peu. . 
pHeudo 
vous di 
fler ult 
fnemei 
(Dais |) 
sur vo;

I
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P E T I T  C O U R R I E R  D E S  R E C T R I C E S

D em andes
A R R Y  demande 4 tous et 4 toute® quel a  été 
le  moment le  plus heureux de votre  exis­
tence?

IR M A  D E  L A Í L A :— N 'est-ce pas que le 
pseudonyroe est un peu chinoís, mais soyez 
rassurécs scntilles lectrices. ce n 'est pas une 

proiihétessc du grand empire qui fa it son entrée au P .C . 
e'rat tou t simplement une hrunc p etile  Canadlenne dont 
les yeux pétillent d ’esplf^lerie e t  de matice. Selze années 
jeulement ont sonné pour mol. cependant j ’ai une in itia tive 
»ux peines et aux jo les de la v ie . Je suLs assez généreu.se 
pour consoler ceux qui souffrent- On me d it un peu trop 
ioinane.sque. J 'aim e le thé4l-re, je  raffoUe de la lecture, 
j'adore surtout les écrits de Lamartine.

R éponses
R E N T E  D E M O IS E L L E — Certes. une jeuno fllle peut 
fumer dans rin tlm lté. l'on ne pourra que la qualifler de 
moderne. Oui, c 'est bien de la vo lu pté  que nou.s trouvons 
quand, seule.s, dans notre Imudoir, nous portons 4 uos 
Iévres une cigarette parfumée qui res.semble 4 la douce 
caresse d 'un baiser. Comblen de beaux réves ne faisons- 
Botis pas, quand nou» voyons la petite  fumée bleuatre qui 
('en échappé, m onter e t se perdre dans l'atm osphére em- 
baiuaée du parfum des violettes e t  des rose®.

I b m a  d e  L a Il a .

M IM O .S E T T E — Voil4  un bien joU pseudo qui fa it réver 
k une de nos plu-s jolies cótosdeErance. J'aimerai® bien 
causer fémiiiLsme, surtout pour me documenter et. peut- 
ítre  me convaincre. Je crois que la prineipaie revendica- 
tion des féministes e.st le dro it de vote, c ’est. excusez-moi. 
petite amie. ce quo je  trouve de plus e ffrayan t; y  avez-vous 
sérieusement songé?

M IG N O N — "M o ra l toujour.s tout d ro lt”  Lats-sez-moí 
TOUS féllc iter d 'une aussi jo iie  devise qul dénote uno 
grande franchise. Un beau m oral e t  des yeux qui vo ien t 
clair sont, croyez-m oi, deux facteurs sufflsamment sürs 
pour assurer le bonheur dans la v ie . H a r r y .

C E L L E  Q U I PASSE — Certes la gaierie des Bébés lu ’a 
feit passer bien dee moments de  douce eontemplation. 
mais un peu de mélancolie se mOle a ce plaisir. car les 
miens sont trop grands pour y  flgurer e t vous savez 
toutes comhien la maman perd de leur tendresse en les 
Toyant grandir. L ’lnsigiie m 'ava it ravie, car malgré 
mon Sge. j 'a i des enthousiasme® de personne trés jeune, 
mais V0Í14 qu 'elle m ’effraie. . . - N e  craignez-vous pa-s 
les cliocs aux rencontres? T elle  élégante rencontrant 
une petite  courriériste de condition modeste, n ’aura-t- 
elie pas un m ouvem ent de dédaiu capable de blesser 
celle-ci, ou telle autre ayant deviné ou apris par vous 
votre pspudonyme ne sourira-t-eile pas avec iron ie au 
souvenir d ’une confldence qui découvralt un petlt re- 
coin secret dc votre  cocur. . . . D evant ces crainte®, 
l'en arrive 4 désirer que nous conservions comme par 
le passé notre anonym at bien com plet, sinon nous rls- 
quons dc tomber banalemeiit daña l'écliange de conseils 
M recettes e t  d 'abolir la iioé.slo qul c.st le plus grand 
charme de nos petites Communications.

M a m a n  L u c e t t e .

M IM O S E T T E — Je ne siiLs pa® tou t 4 fa it féministe, 
petite amie, non!! maja je  crois savoir rendi'e ju®ti<», et 
11 est tout naturel que je  protége un peu lo sexe faible. 
puisque j 'a i eu si bon accueil dan-s le  p etit courrier, et 
puis . , , que i>eut-on d ire devan t de si gentilles 
•mies!”  . . .

M A B Q U IS E T T E  e t C E L L E  Q U I P A S 8 E — Com m e 
vous m ’ótes sympatlques jietltes amies Inconnues, 
Seralt-il indiscret 4 nioi de voas demander votre  profos- 
ttoii, si toutefois voas cn avez une et puis . . .  je  vais 
peut-étre aller un peu loin, mais si vous m e jugez ainsi 
ne me répondez pas, car faisant depuLs peu partie du 
Pe lif Courrier je  n ’ai pas ie p laisir de connaitre votre  
portrait e t . . . vo tre  4ge quoique m 'en doutant im 
peu. . . Quetle esc votre  contréc e t  d ’oü v ien t votre 
pseudo. Marquisotte??? Je suis bien curieux, allez- 
vous diré, mais si cela peut vous intéresser, dans un cour­
rier ultérieur. je  vous doniterai sur m o l tous les reasei- 
gncments que vous désirerez, . , , Je me retire  alors, 
tnais i>eri.iettez-moi petites am ies inconnues dc déposer 
*ur vos jolis doigts de fées mes plus affectueux baisers.

A  T O U T E S  ME.S P E T IT E S  A M IE S  R É U N IE .S —  
Quand revine le tem p» de ia Violette, Marguiartte s'en 

ailée la cueiillr pour oubller ses grosses peiucs, maLs 
tencontrant un V ie il Oura Croyueraae. la chére enfant 
Prii la fuito e t se iieurta au beau Sphynx Blane placé au 
centre de la forét, s 'y  b lottlt un lastan t e t  attendit. 
Se® beaux yeux laissaient perier sur ses Joue® diw pleurs 
telles des Larmes de Flsurs. quand lou t 4 coup une 
Atedie v in t lul bourdunner aux oreillcs. M arquiaetU  se

rem it dc nouveau 4 courir, mais la nuit lom bait e t le « 
Etoiles du S o ir  commcn gaient 4 poindre au firmament, clic 
d ev in t Réveuse, mais une F ioile  Filante lul Iaissant dans sa 
Trainée Lumineuse la bonne fée  " ( 'e l le  O u i Paase" lacon- 
sola et lui fit oublier sa peine c t  cettc pauvre Marguiselte 
ce pauvre B rin  O 'A m o u r  retrouva touto sa Franrhe Gaieté 
(l'auti'etoLs. M aro  de B r a t i .e .

M IS S  A M E R IC A — J'ai é té  tré® heureuse d ’apprendre 
que vous éte® Américaine, nou® pourrons done parler. 
pidstjue vou » Ip voulez bien, de vo tre  cher pay®. C'i>st 
Boston que je  comíais le micux qul est aus-si l'endroit que 
je  préféré, c'ast de 14 qu ’cst mon cher mari. car j 'a i la 
grande jo ie  de vous faire part de  mon récent mariage avec 
un de v o »  charmants com patriotes. M on  psoudonyme de 
Gaby sera done remplacé maintenant par celui de Franeo- 
Américaine. A vec  me® remerciements, acceptez m e» ami-

Kbanco -A m é b ic a in e .

M A B Y L O  -D écidém ent dans ce cher P .C . nous avon» 
occasion de faire dos découvorte® intéressantes- Je me 
demande un i>cu l ’u tilité de ven ir nous donner des coniptcs- 
rendas des détails de votre  alcóve.

O M N IA  V IN C IT  A M O R — Hi vous étcí* habituée 4 lire 
Detiy. vous allez avo ir dos suiprisrw en lisant í'hampaaur 
en général e t  Lo liandeau en particulier, e t  je  serais cuti- 
ease de savoir ce que vous en pensez. L 'A io i.o n ,

R O X E L A N E — Vous me voycz ravie  de trouver une rom pa- 
triote daas ce p etit courrier. Hélas le triste sort m 'a  obll- 
gée 4 qu itter A lger! .riiab ite  Paris maintenant saas espoir 
de franchir 4 nouveau la  "G rande Bleue”  avan t doux aas. 
M ais je  reste A lgérlonne do cocur e t  je  pense souvent 4 
notre beau solell, 4 mo® chers palm ler». aux poassiéreux 
flguiers do Barbarle. Alm ez-vous le monde, la danse, le 
tennis? Est-co indiscret de vous demander votre  4ge?

N O T R E  S U P P L É M E N T  

G R A T I S  D E  C E  M O I S

jy r O T IF S  "slllioueitc”  pour peinture conipronant l. l 
Iiapillons de 2 sortes de 6 era. H  4 10 cm. de large. 

5 m otifs de  groupe de fleurs de 8 cm. de  haut e t 12 autrra 
motifs- Le  grand bateau mesure 18 an . de haut c t  le 
plus petit l i í  cm. Ia ‘  panier a 14 cm. de hauteur et le 
m o tif colonial 13 cm.

Ces motifs seront tré » jolis (X-ints sur abat-jour, cous­
sins. cache-pots, as.siett«s, paravents, tabliers, boite®, 
etc- Pou r ia peinture sur bois. toile cirée, parcheinin, 
porcelalne, em ployez la peinture ém aillée de carrosserio. 
81 vous déslrez reproduire ces dessins sur des tissus de 
latne, soie ou coton une peinture liquide est préférable. 
A yez  soin de bien nettoyer votre brosse avan t de voas 
•servir d 'une autre couleur. En ajoutant quelques Ugne® 
supplémentaire», ces dessias peuvent Ptre peint.s au 
pochoir.

M oi, j ’ai 21 an». .le suls beaucoup sortie ces derniére» nn- 
nées. mais maintenant je  me range! Je truuvo qu 'il faut 
Icl bas un but sérieux e t  je  me consacré aux oeuvrra de la 
Croix Rouge, Donnez-mol votre  avis 4 ce sujet. A m itié » 
slncéres de vo tre  nouvelle am ie C adoudja  L a  B r u ñ e .

HI’ I Í I N X  B L A N C — Bonjour. gcntíllo marrainc. M on 
p.seudo vou » intérrasc? Pourquoi n 'avez-vous pas consulté 
le  dictJonnalre? V ou » y  aurez lu 4 peu prés ceci; I-épidop- 
tére d ium e appelé aussi N acré - Com m e le® Argynnes sont 
jo lis  e t  que je  suis entomologiste amateur, J'ai pris leur 
nom. Voil4! Oui. mals. . - . Argynne est du masculin 
. . . comme mol. . . . Voyons. du calmo! N e  sursau- 
tez-pas. D u masculin!!! E t vous m ’avez accepté comme 
fillcul! Quel alr indigné! Faut-il vou » donner ma dém i»- 
sion? E t vous m ’avez envoyé de bon» baiser»! Chére mar- 
ralne. vo ilez-vou » la face! D e temps en temps, le  M iro ir 
me tointw  sous la main. Je n 'y  lis que lo P.O. C ’est si 
amusant. On y  v o lt  des enthousiaste». des m ystiquo», des 
sensibles, des précieuses, des üxmiques comme ¿Iciiiriri" qui 
s'amuse 4 demander le langage des fleur» légumineu.sos 4 
nom» baroquCK, des indignées commo celles qul répondirent 
■'A bas la guerre," des mére® consolatrices, de® mélanco- 
llques , . . que sais-je? A iors l'idée m ’esl venue de faire 
des farce» e t  j 'a i fa it un plongeon daas ta mare aux liliel- 
lules! Pauvre Sphynx B lanc' Quel fiücul v ou » avez 14! 
M 'en  voulez-vous encore de vous avo ir msytifiée? Je vous 
enverrai» bien dc bons baiser® si je  n'étals pa» sur de  voir 
votre  joue se retirer. . . . Ajnitlé.s, ma chére marraine.

A i ío y n n e .

C E L L E  Q U I PAS.SE— J'ai été profondément heureuse des 
ligne» que vous m ’avez adres.»ées. C royez qu ’e lle» m 'ont 
été d 'un grand réconfort. Oui, je  suis Parisienne ct j'cxerce 
la profe.s-sion de Sténo-Dactylo. Une autre fo i»  je  vou » 
dirai quelle» »on t m e» occupations favorito », en dcliors do 
mon trava il qui m'absorbe, bien entendu. beaucoup do 

tcnips. E t voas. petite  Am ie, me ferez-vous le grand 
plaisir de me dire quelque cliose de vous? Si j'abasc, 
ne me répondez pas 4 cette question. Donnerez-vous 
vos idéra sur ta v ieille  flile? Bien amic'alement. Sym- 
path le 4 V ie il Oura Croquerave.

T I N A — Voir en réve des Etoiles filantes Kignifie change- 
ment.

M IM O S E T T E — J ’aim erai» connaltre v o »  Idées sur lo 
féminisme. Accepte votre  baiser petite Mona, eu 
échange rccevez mes am itié». A lor», vous ne désirez 
pas d ’enfant, pourtant. . . . Un salut 4 Jean Nemark.

RO.SE D ’O C T O B R E — M es sympathlqiira penséos.
B ie n  L a id e .

G E N T E  D E M O L S E L L E , Je tTOUvo du dem ier mau­
vais goü t une femme qui fume. Excessivement peu y  
trouvent plaisir e t celles qui y  trouvent un plaisir ont 
été forcée® do le rechercher en répétant l ’actlon jasqu 'au 
m om ent oü le plaLsir est plutSt devenu une habltude, 
e t  quelle habitudel Une habltude que beaucoup d'hora- 
mes voudraient n 'avo ir jamais acquise? Quelle est 
celle 4 qui sa premiére clgarette a  produit un réel p lai­
sir? Quelle est ceile qui n 'a  pas fa it des grimaces, tout 
au moins íntérieures, en sentant ce goü t acre et am er de 
la fumée. Fa ite » appel 4 vos  .souvenicrs, rappelcz-vou» 
vo tre  prem lére impression; elle a été désagréable: mals 
vous avez continué, vous avez persisté, vous avez moii- 
tré en cette occasion une forcé dc volonté, une pei-sé- 
v fran ce  dont vous inan<iuez probablement dan® los 
autres actions de la vie, cela parce quo vos amies Joaune 
e t  Louise fumaient, sans y  trouver aussi le molndre 
plaisir, mals parce que c 'é ta it snob, modeme, nouveau 
jeu. Fumer, 4 mon humble avis, est uu acto csKentielle- 
masciilin, e t  les fem m e» ont tou t 4 perdre 4 im lter los 
hommes. surtout dans leurs déplorablcs e t  mauvaises 
habitudes. M io n o n n e t t e .

A U X  A D M IR A T R IC E 3  D ’A L B E R T  S A M A IN :  
J 'envole tollo que je  me la rappelle la de.scription du 
iiom e q u ’i l  réva. A yau t éga jé  le texto, je  le redonnerai 
plus tard si je  le retrouve.

Au  fond d 'u ii trés sombre jardin d 'oü  lo» oiseaux eux- 
mémes ont fu l pour en respecter le silcuc.e e t  la douco 
roólancoíio, existe l'u iiique piéce révée par le poéte. 
P a r une faveur toute spéclale, j 'a i pu, pendant quoique» 
minutes, non pas y  pénétrer, puisque en dehors d 'E lic  
e t Lui, aucun étre humain n'en pas.se le seuil. m ai» ai>er- 
cevo ir la charmante disposition de cc homo et imagfnor 
ensuite la v ie  du tendre élégiaquc.

P a »  tré® grande, tcnduo de solerie® oriontalo.s d'un 
goü t trés tendre. e lle est 4 peino éclairée. A u  centre 
une unique lampe doublcmciit voilée de gris sur rose ré- 
paiid sur lous les objet® une douce lumiére de clair do 
lune; un lourd tapis ftou lfe  le bruit des pas.

D an » un angle de la piéce. une rose s’ouvre sur lo 
piano tout vibrant encore d'une douce m élodie «jue pour 
lui seul, joua son amie. A m ie  du  B i .e d .
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INSTRU'CTIONS GENERALES POUR L’EMPLOI 
DES PATRONS BUTTERICK

L A  M E S U R E  D E  P O IT R IN E  S E U L E  est requise pour 
le# patrón# de corsages. de  blouses, de robes , de manteaux. 
de jaquettes, de boléro.s e t pour les patrons de lingerie 
(excepté pour les pantalons et jupons). Achetez tous ces 
patrons en indiquant vo tre  mesure do poitrine exacte. 
Bi vous mesurez O m. 91 de poitrine, achetez un patrón de 
mantoau ou de m atinée en indiquant cette mesure de 
poitrine. I I  est inutlle de demander une polnture plus 
grande ou plus petite, la  ditférence des vétement# portés 
des-sous a  déjá été prise en considération.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  P O IT R IN E .  pas­
sez le ruban m étrique par-diwsus la  partie ia plus dévelop­
pée du buste, bien haut sous le  bras e t  en droite Ugne en 
travers du dos.

LE S  P A T R O N S  D E  JU P E S . D E  P A N T A L O N S  E T  D E  
JX 'PO N S  s'achétent d 'aprés la mesure de hanches.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  H A N C IIE S . passez 
le ruban métrique autour des hanches 4 O m. 18 au-dessous 
de la Ugne de tEiille nórmale pour dames, e t autour de la 
partie la  plus développée des hanches pour jeunes dlles 
e t  femmes de petite  taille. L a  mesure de hanches 
doit étre prise juste, mais en ayant soin de pas serrer le 
centimétre.

LE S  P A T R O N S  D E  M A N C H E S  s'achétent d'aprés la 
mesure de bras (tou r de bras).

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S ltR E  D U  B R A S  pas-sez le 
centim étre saus trop  serrer sur la partie ia  plu.s fo rte  du 
bras, 4 environ O m. 03 au-de#sous de 1'ais.selle.

P O U R  L E S  P A T R O N S  P O U R  J E U N E S  P IL L E S : 
Robes, blouses. manteaux e t lingerie (excepté les pantalons 
et jupons) il faudra indiquer i'age  4 moins que la  jeune 
fllle ne soit forte  ou m inee com parativem ent 4 son Sge. 
Dans «■  cas, il faudra indiquer la mesure de jioitrine. Pour 
les patrons de jupes. dc pantalons et de jupons, indiquez 
l'áge  si la jeune fllle est de proportions normales. SI elle 
est forte  ou svelte, achetez les patrons de jupes, de panta­
lons et dc jupons en indiquant la  mesure de hanches, Lea 
patrón» de manteaux et de  lingerie doivent étre com­
mandés de la  méme ta ille que les patrons de robes.

P O U R  F E M M E S  D E  P E T IT E  T A IL L E ,  les patrons de 
robes, de blouses, de manteaux et de lingerie (excepté les 
patrons de pantalons e t  de jupons qu 'il fau t commander 
par la mesuie de  hanches), do ivent é tre  achetés en indi­
quant la mesure de poitrine.

P O U R  LE S  P A T R O N .S  P O U R  G R A N D E S  F IL L E T T E S , 
on indiquera l'áge. 4 moins que la  flllette  ne soit forte  ou 
m inee pour son áge. Dans ce cas, on trommandera un man­
teau, une robe, do la  lingeile, (los pantalons excepté») 
en indiquant ia meaui© de poitrine. Commandez toujours 
le » pantalons en inditiuant la mesure de taille. Le# patrons 
de manteaux et de lingerie doivent étre commandés de la 
mOme taille que les patrón» de robes.

P O U R  L E S  P A T R O N S  D E  G A R g O N N E T S , indiquez 
rage. .Si le gargonnet est fo r t  ou minee com parativem ent 
4 son Sge, commandez Ies pations de costumes, de par- 
dessus, de varease#, etc., par la  mesure de poitrine, les 
patrons de cliemfees e t  de blouses par la mesure d'encolure. 
Ies patrons de pantalons par la  mesure de taille.

P O U R  L E S  P A T R O N S  P O U R  H O M M E S . commandez 
les patrons de chemises par la mesure d'encolure, les pa- 
ti-oas de lingerie, de vestons, de  sorties de bain en indiquant 
la mesure de poitrine e t  les patrons de pantalons en in ­
diquant la  mesure de taille-

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  T E T E , pa-s-sez le 
centim étre autour de la téte. vers le m llieu du front, en 
ayan t soin, comme pour les autres patrons, de  ne pa.» 
serrer trop. Iros patrons de chapeaux pom- enfants doivent 
é tre commandés en indiquant l'áge. sauf lorsque l'en fant 
a  la té te  forte  ou petlte  pour son áge. alors mieux vaut 
com mander par la mesure de téte prise telle qu 'indiquée 
p lu » haut.

P O U R  M E S U R E R  U N E  P O U P É E , preñez la hauteur 
exacte de la poupée, du haut de la té te  4 ta plante des pied». 
en ligne droite, sans suivre les sinuosités du corp.s.

E N  S U IV A N T  S C R U P U L E U S E M E N T  LE S  IN S T R C C -  
T IO N S  données ici quant aux différentos maniéres de 
prendre les mesures, vous ne pourrez que vous procurer le 
patrón  de la ta iile désirée e t  éviterez des retouches fastidi- 
eusos, en m ém e temps que vous économiserez du tissu. 
U n  patrón 4 votre ta llle est déj4 une garantie de succés.

Aujotird 'hu l, m ém e les femme# de condition ordinaire 
ne se contentent pa-s, comme autrefois, d'une robe ou d'un 
manteau ou autre vétrem en t fa it pour liw couvrir, mais 
encore veulent-elles que leurs vétem ents soient falts sur 
mesure.

A V A N T  D E  V O U S  P R O C U R E R  D N  P A T R O N , con­
sultez la  table de mesures d-des.sous. Cela est un autre 
m oyen de vous garder des erreurs coQteuses ou tou t au 
moin# ennuyeuses en confectlonnant vos  vétement#.

A V A N T  D E  T A IL L E R ,  comparez les pléces du patrón 
avec  celles iUustrées sur !e  dos de l'enveloppe- Cbaque 
pléce du patrón est numérotée e t  ces numéro# correspon- 
dent 4 ceux des piéces iUustrées sur íe dos de l ’enveioppe.

L E S  E X P L IC A T IO N .S  N É C E S S A IR E S  P O U R  T A IL -  
L E R  L E S  P IÉC E.S  dans le sens vou lu par rapport au 
grain de l'é to ffe  e t la maniére d'économiser du tissu se 
trouvent dans les croquis.

C H A Q U E  P IÉ C E  D U  P A T R O N  E S T  M A R Q U É E  de 
perforations, soit isolées ou alignées, ou groupées, simples 
ou doubles, oti triples, parfoi.» quadruple#.

Coupe

PO U R  ta iller correctement, preñez soin d'étudier soi­
gneusement les croquis. Choisi.ssez le croquis de la 

vue, de la la i^ u r  du tissu et de la ta ille du patrón 4 em­
p loyer. Posez alors les pléces du patrón sur le tissu

comme eliee sont placées sur le  croquis. Les p lé «B  
ces crotiuis sont numérotées e t  se rapportent 4 la moitié 
du dessin. Iros lignes pointillées indiquent oü l'autrj 
m otié  doit Ctre taillée si le tissu n 'est pas p ilé  cn deux.

Quelques piéces du patrón doivent se ta iller en double- 
les piéces dont un bord est muni d ’une grande prrfnratioB 
tr ip le  (O O O ) doivent se ta iller en posant ce sur le pji 
du tissu doubié dans la longueur ou la largeur, les piéc;, 
dont un boi d est muni d 'une petite perforation triple (ooo) 
en posant ce bortl sur le  p li du ti.ssu doubié en biais, celles 
dont un bord est muni d ’nne grande perforation simple (O) 
en posant ce bord sur Je pli du tissu doubié en longueur ou 
cn largeur. de cette maniére vous obtiendrez une piéce 
compléte. Toutes ces instructlons se trouvent illustrée* 
sur le# croquis.

D e  grandes perforatlons doubles (OO 0 0  O O ), ou de 
petites perforations triples (o o o  o o o  o o o ) alignées, jndj. 
quent que la piéce qu 'elles traversent doit se poser dans 
un certain sons du tissu, sen» spécifié sur los croquis 
(Partié  trés importance de la coupe.)

Confection

/“N N  VO US démontre par des illustratlons la maniére 
^  d'assembler lee piéces du vétem ent, com m ent elles 
doivent étre placées pour étre  faufllées. quels bords doivent 
étre froncés oü e t com m ent cela d o it étre fait. On vous 
indique comment fln ir chaqué couture, si elle doit étr* 
piquée ou cousue 4 la main, ou flnie par des jours 4 la 
machine, pourvoyant ainsi aux plus petits détaiis avec le 
plus grand soin. Tou tes les coutures doivent fitro faufllées 
avec  les crans et Ies grande.» perforations colncidant. En 
faisant le vétem ent, consultez soigneusement les illustra- 
tioits.

Quelques piéces on t les bords pourvus do crans simples 
(V ). doubles (V V ),  triples (V V V );  ces crans servent slm- 
p lem ent de poin t de repére pour assembler les piéce cor­
rectem ent; unsurplus eet donné 4 certalns bords pour élargir 
!c  vétem ent, si ceia est nécc-ssaii©. Ces bords sont mar­
qués par de grande» perforations simples (O O O ) au 
travers desquelles vous devez passer le faufll. Tous les
autres bords ont un surplus additionnel de 1 cm. (--------- )
pour les coutures et les rentrés.

D e  grandes e t de petites perforations simples (O o  Oo Oo) 
indiquent; les petites. oü i l  faut form or un p li; les grandes 
oü le  bord du p li do it arriver.

Une pince doit étre fa ite  4 l'endroit oü le# petites perfora­
tions form ent un “e °  ou un°„ Les points de  faufll doivent 
pas.ser au centre des perforations.

U n  .surplus de  tdssu est donné aux bords de la fermetur» 
du vétem ent e t  au bord inféi'ieur de certaines piéces pour 
l ’üurlet.

Chaqué piéce du patrón est m inutieusement vériflée et 
proportionnée aux mesures d ’un mannequin de taille nór­
male.

M E S U R E S  P R O P O R T IO N -
N É E S  D E S  P A T R O N S

P O U R  D A M E S

Poitrine Taille Hanches

81 cm. 66 cm. 89 cm.
86 cm. 71 cm. 91 cm.
91 cm. 76 cm. 96 cm.
96 cm. 81 cm. 103 cm.

102 cm. 86 cm. 108 cm.
107 cm. 91 cm. 114  cm.
112 cm. 96 cm. 120 cm.
117  cm. 102 cm. 126 cm.

M E S U R E S  D E  B R A S  P O U R  D A M E S  
Preñez votre mesure de bras, en pas­

sant le centimétre autour de la  partie la 
plus forte du bras, á  environ 2 cm. 
au-dessous de l ’aisselle.

M esures proportionnées de bras et de 
poitrine:

28 cm. de 80 á 86 cm. de poitrine 
30 cm. de 87 á  94 cm. de poitrine 
33 cm. de 95 a 102 cm. de poitrine 
36 cm. de 103 á n o  em. de poitrine 
38 cm. de 111  á 119 cm. de poitrine

P O U R  C H E M IS E S  D ’H O M M E S  E T  D E  G A R G O N N E T S
MESURES D 'ENCO LU RE M e SURES C o M PAR ATIVES

2 8 2 9 3 1 3 2 3 3 3 5 3 6 3 7 3 8 3 9  41 42 43 45 46 47 48 50 51 cm. 
MESURES D E PO ITR IN E

61 66 71 74 76 79 81 86 g i  96 102 107 112 117 122 127 132 137 142 cm.

A ge..........................  4 5 6 7 8 9 10 I I  13 13 14 15 16 ans
M esures d ’encolure 28 28 29 29 29 29 30 31 31 32 33 34 35 centim étres

M E S U R E S  D E S  P A T R O N S  P O U R  J E U N E S  P IL L E S  E T  F E M M E S  
D E  P E T I T E  T A I L L E

AVIS  IM P O R T A N T  
La  longueur des jupes prise au-dessous 

de la ligne de taille nórmale est la longueur 
des patrons. Cette longueur est suffi- 
sante pour permettre de terroiner la jupe 
par un ourlet de 8 cm. pour une robé de 
jeune filie, mais si la robe est destinée á 
une (emme de petite taille, la longueur 
totalc du patrón sera nécessaire et la jupe 
devra se terminer par un faux-ourlet.

Age Poitrine Taille Hancbes

IS 81 cm. 71 cm. 86 cm.
16 84 cm. 71 cm. 89 cm.
17 86 cm. 71 cm. 91 cm.
18 89 cm. 71 cm. 94 cm,
19 91 cm. 74 cm. 90 cm.
20 94 cm. 76 cm. 99 cm.

M E S U R E S  D E S  P A T R O N S  P O U R  G R A N D E S  E T  P E T IT E S
F IL L E T T E S

A g e   6 m ois i  2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 ans
P o itr in e ...  48 51 53 56 58 60 61 62 64 66 68 71 74 76 79 81 cm.

M E S U R E S  D E S  P A T R O N S  P O U R  G A R G O N S, G A R G O N N E T S
A g e ....................  I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 I I  12 13 14 15 16 ans
P o itr in e   51 53 56 58 60 61 62 64 66 68 71 74 76 79 81 84 cm.
T a il le ................ 55 56 57 58 60 61 62 63 66 67 69 71 72 75 76 cm.
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